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LA S IT U A T IO N  M ILIT A IR E

Sur le front d’Orient
L es nouvelles du front pusse son t assez o o o - 

fuses. Si on en ju ?e  nar les eon im unkiués as- 
Sfz d'''taillûs de l'é ta t-m a jor  russe. 1*  b a l a i e  
du norJ-fK jlonais se poursuit tou jours de la 
V islu le  au N iém en, m ais avec des variantes de 
la  fraiiclie à la droite gui laissent enrore une 
certaine indécision  sur les eïïorts des deux ad­
versaires. C’est ainsi que nous vovons fa ile  
droite russe, qui s’était avancée jüsqiTà .^ii- 
fruslüwo et Suw alk i. se retirer sur L ipsk  sans 
que poiirlan l elle  ait cédé n une attaque de l'a ile  
«au ch e allem ande. L 'état-m ajor explique ce 
'm ouvem ent de recul par la nécessité de rem et­
tre de l ’ordre d an s une lijrne trop avancée et 
de  m ieux relier les deu x  groupes de Grow. no et 
de K ow no stjparés par d es  m arais e l  par des 
bois. Or, on signale d ’un autre -côté que d es 
forces  im portantes a llem andes seraient de nou­
veau roncen lrées à l ’aile gauche.

D’ autre part, du côté de Prasznich, où la  coû - 
tre-ollensive rus.se, il y  a quelques jours, a re- 
fioiik'- 1ns A llem ands, il sem ble que H indenburg 
prépare une nouvelle ofrcnsive, quoique avec 
uiir certaine prudence. P endant ce tem ps, les 
A llem ands s'acharnent contre la forteresse 
d 'O ssow ictz.

En résumé, crâ ce  aux chem ins de fe r  de la 
Prusse orientale, le m aréchal de H indenhurg 
transpose ses corps d’arm ée d’ une extrém ité a 
l ’ autre en cherchant le point fa ib le  de la ligne 
russe, qu'il continue d 'ailleurs ù ne pas Iriiti- 
ver. !>es Pusses, appuyés sur leurs forteresses, 
-maîtres des passages des rivières, f.ncilem cnt 
ren forcés el ravitailhSi. non seulem ent tiennent 
iéte partout, m ais leur o iïensive est très m or­
dante pnrtieiilièrem ent entre .ledw abno et 
Prasznich . Il est très probable que la Inlle va se
Erolon.aer sans décision jiisqu'.nii m om ent où 

iivdenhiirg sera nbijgé nu ju g era  nécessaire 
de vaquer à d'autre.s opérations.

Du cô lé  des K arpathes, les tem pêtes de neige 
enrayent les opiT-atifins. ('.epeiidanl les Russe» 
fon t des jironrès et rcfuu len l lenli-m eiil les A u­
trichiens qui avaient pagné du terrain, on le 
suit, en B iikovine el dans la G alicie m éridio 
iiale. Le siege de Prezm ysl con tin u e; 51 faa . 

rendre hnmm.age à l’énerg ie  de ses défenseurs 
P rezm ysl était un cam p retranché fort bien o r ­
ganisé, On peut s ’étonner que sa résislanct 
ait été plus longue que celle  de M.aiil»euge e , 

d ’Anvers. Ce n’est qu ’après la guerre que nous
Sourrons ju ger des circonstances, qui ont in- 

iiervcé le sort de ces grandes places, e t  dc7 
responsabilités encourues.

Ÿ  Ÿ  Ÿ
Le forcem ent des D ardanelles continue mé 

thodiqiipm eni : les navires alliés sont devant li 
passe principale  qu ’ an crow eur anglais a pi 
m êm e franch ir. Il Tauf attendre l’ a irivée de» 
corps de dél).arquenrienl pou r que les opération? 
deviennent décisives. M ais dé,|à le dernier su! 
lan se dem ande s 'il fu ira  en A sie  M ineure oi 
vers Berlin.

G énéial Z ...
m •

La tension s'aggrave 
entre la Chine et le Japon
Des dépêches de Pékin au Daily Tclrgraph el au 

Timct aiHionraieiit hier que le Japon exiiodiait sur 
les eéles de Chine une trentaine de mille hommes 
convoyés par une forte escadre. Il n'en a pas fallu 
davaiUagc pour accréditer le bruit que l'état di- 
guerre allait succéder aux pourparlers engagés
depuis plnsieur-i -emaines entre les gjuvernements 
de Pékin el de Tokio.

On sait qu'après l'occupai ion de Tsiiig-Tao le 
Japon avait renouvelé la promesse da refldre sa 
conquête à la Chine, une fois la gueri-e eu ro-
Céeiiiie terminée. I.."' diplomatie allemande, lldède 

ses traditions insidieuses, a su éveiller les in- 
uiéluUes chinoises e l engager le président Yuan- ' 
ihi-Kaï à revendiqi er la resliliilion imnwÿiate. 

Le Japon répon'lii en préseiitaiil une listi- de re - 
vendicalioiis économiques nullement iiicoiicilia- 
blea avec te maintien d'une stricte indépendanue 
pour l'autre contractant. La Chine oppt>Ba une 
mauvaise grûce évidente aux propositions n ip- 
-ones c l  fit traîner les pouriiarlers en iBjigueur •

; ministre d'Alicniagiie à Pékin s '^ p liq u c  à atti­
ser le différend.

I.a mesure prise par le gouverneinenl japonai? 
est à ta fois une démonstration et une précauüoi 
utile. I>e r.élc-'Lc-Emiiire, qui ue cache pas eei. 
sympathies pour le germanisme, a le respect de lu 
force, l.e Japon lui prouve qu'ii est prêt à tout-- 
éventualité.

C O M M U N I Q U E S  C F F i C I E L S
d u  M e r c r e d i  1 7  m a r s  ( 227’ j o u r  d e  l a  g u e r r e )

15 H E U R E S. —  S a r  VYser, Tarm ée b e lg e  a 
réa lisé  de n ouveau x  p r o g r è s  et rep ou ssé  une 
con tre -a tta q u e  a llem a n d e .

Sur le  iro n t de Parm ée britannique, ca n on ­
nade a ssez  v io len te .

Z 's em er M g e  e  
ees/ jx e  de noa. 
vesou  jtrp g eèa  e t  
rep o u sse u n e ceo  
tr e -eU eg o e

L'ennem. a  te n te , 
sa n s su ccès  une 
nouvelle con tre 
n tta gu e

Ami

lam m ent a ffirm é s  e t  l’en nem i, m a lgré  tou s  
sc*  efforts,^ n ’a réussi sur aucun p o in t à re ­
pren d re  m êm e une partie  du terra in  con q u is .

Dans la rég ion  d e P erth es , n ous a von s 
con tin u é  à p rog resser  dan.s les b o is  qui 
s ''étendent en tre  P erth es  e t  Sntiain.

A u nord  d e P erth es, n ous a v on s  con serv é , 
m algré  tro is  con tre -a tta q u es , les tra n ch ées  
con q u ises  sur la rou te  de P erth es  à Tahure.

A u nord  de M esn il, la p os ition  con q u ise  
h ier  16 m ars a p lu s  d ’im p orta n ce  en core  que 
ne l'in d iqu a it le com m u n iqu é  précéden t.

En fa it, n ous nous som m es em p a rés  de la 
crê te  m ilita ire  à  l ’o u es t  d e la crou p e 196, sur 
une lon g u eu r  de huit cen ts  m ètres, e t  du te r ­
rain au sud sur qu atre  cen ts  m ètres de  p ro ­
fo n d e u r ; ce tte  avan ce  n ous d on n e , non seu ­
lem ent le haut du terra in , m ais su rtou t des 
vu es  sur le  rev ers  n ord  de la gran d e  crou p e  
qui s’ étend  de  P erth es  à M aisons-de-Cham pa* 
gne. L ’ ennem i en a b ien  sen ti { 'im p orta n ce , 
ca r  il a ten té , ce  m atin , pou r rep ren d re  le te r ­
rain  perdu , une con tre -a tta q u e  des p lus v io ­
len tes. L ’ op éra tion  a é té  m enée par un ré g i-

llu e l d 'a rtillerie

L "innsm i ê
r ^ u  OH
ailles

fhuff notfs
ffmowPts ivP' é/f> front- 
a  'i/rrc c r ê te  ffn fioràêM »

l/ü d e n os tx/scou ra  
#  àom ànrde /es e t -

A u n ord  d*ArraSv T ennem i a  t e s t é  satts 
su ccès , à la fin de ra p rè s -m id î, une n ou velle  
con tre -a tta q u e  sur les tra n ch ées  de l'éperoa  
de N otre-Ü am e-derL orette.

S oisson s e t  R eim s  o n t  é té  b om b a rd ées ; 
d eux obus on t a tte in t la cathédrale d e  R eim s.

En Cham pagne, au nord de M esn il e t  à 
l 'o u e s t  de la crou p e  196. nous noue som m es 
em parés, sur un fr o n t  d 'e n v iro n  cinq cen ts  
m ètres, d ’ une crê te  im p orta n te  ten u e par 
l'ennem L

E n A rgoa a e, p lu sieu rs co n tre -a tta q u e s  a lle ­
m andes, en tre  B o la n te  e t  te F o u r -d e -P a r is , 
on t é té  repou ssées.

D uel d ’a rt ille r ie  e a  W oëvre,
Un de n os  a v ia teu rs  a  bom b a rd é  les « a -  

sern es  d e  C olm ar.

23 H E LfRE S. —  A u  nord X A rra s, m a lgré  
une tro is ièm e  con tre -a tta g u e  p ro n o n cé e  par 
i'en n em i dans U  nuit du 16 aa  17. n ous -nous 
som m es m ain tenu s dans les tra n ch é e s  aue 
nous a v on s  con q u ises  sur le s  re b o rd s  de la 
h auteur d e  N etoe-Dam e-de-Lnàretie.

Dans ta rég ion  d’A lbert, à C araoy, de v io ­
le n ts  com b a ts  se so n t  liv rés  au tou r de T on- 
to n n o ir  p ro d u it  le 15 m ars p a r l’ ex p los ion  
d 'un  fou rn eau  de m in e s ; n ous o c c o p o n s  ce t 
e n to n n o ir  d on t n ous a von s o rg a n isé  1r s  bords.

En Cham pagne, n os  su ccès  s e  so n t  b r ii-

Afâus a von s rep o u ssé  a 
p lu sieu rs son cre-a tia - 
gu és Colmar

tl tî Duel d'Ariillerie
O rrtetnr dm ia progralemi.

m en t de landsturm  en cadré  p a r  la garde. L es  
Allem ands o n t  é t é  littéra lem en t fauchés par 
flot. UAiatJnUeuses; les  rares sa rv iia n ts  o n t  
rega gn é leu rs  trartcbées, poursuivis par n os  
feux.

E n som m e, tou te s  ces  ten ta tiv es  in fru c - 
tu e u s fs  se son t t-'adn ites pou r l'en n em i par 
des n ertes  con sid éra b les .

En A rgon n e  e t  d an s la rég ion  de Vauquois, 
can on n ad e  a sses  v iedcnte. san s a ction  d ’Jn- 
fa n ter ie . T ous les ra in s  p récéd em m en t réa li­
sés  o n t é té  con so lidés .

Au bois L e  P r e t ie ,  g u e lou es  é lém en ts  a lle ­
m ands qui s’é ta iea t m ain tenu s p rès de nos 
tra n ch é e s  daas les e n to n n o irs  p rod u its  par 
l’ ex p los ion  du 15 m ars en o n t é té  d é fin it iv e ­
m en t .chassés.

■..,1

L a santé du général M aunoury
Les dernières aoovellee du général soul toiyoïir» 

bonnes. PourianL le blessé a eu un peu (te lièvre iim 
a été -ocîcaBiomxée, «uppü»e-iH>n, par efEofls qu'f] fit 
uâDs la joui’uée d'avaiitr-iiiiàr jkmu* paj'lcr.

Les opérations russss 
suivent un cours favoraole
PÉTnoGRAD. —  Dans leurs commentaires sur les 

derniers communiqués du grand-duc Nicolas, les 
journaux sorti unanimes à déclarcp que toules les 
circonstanoea permettent d'affirmer que les événe­
ments ultérieurs auront une issue favorable pour 
les Rjli-'scs.

lA-iir optimisme s'accentue du fait dos progrès 
du siège de Praemyszl el d u  suecèa de la défense 
d'Ossüvielz.

Les Russes ont abattu deux aéroplanes ennemis 
qui teulaient de pénétrer dans Przeuiys/.l. (Havas.)

Le m aréchal H indenburg exige trop de aes 
années.

LoxüHES. —  Le correspondant du Daily News à 
Pêlrograd télégraphie :

I.'jrntrc-garde du général Bichliorn et les troupes 
rtc vfin Büluw ont él«' battues ces unrs derniers. 11 de­
vient évident qoe le nraréelial Hindenburg est non seu- 
leiiieiil tenu en éciiec coiiiplètaincnl en Pulugiie, mais
au'il iiiipuse J sa> nuuvelles armées des tédies au-dessus 

e leurs lurces.
f'jiis les Karpathes, une cat-istroplic paraît prochaine 

pour les Aiilncliiene. en raison du uiauvais temps, de 
rrt'iii-'‘':iiciit de leurs soldats et du manque de renforts.

Li- Daily Chronicle dit que l'on coDSidêre, dans 
les cercles militaires, que la série de succès lacti- 
aues remportés par les Russes sur le front de la

Prusse orientale a créé une situation extrêmement 
salisfaHanle et renveraé tous les calculs de l’en - 
Bemi sur le *■ terrible coup « qu'il espérait porter 
aux Russes dans cctlç  région.

Un mouvement offensif allemand reste possible; 
mais la résistance des Ru>ses est facilitée par la 
solidité des positions stratégiques qu 'ils occupent 
maintenant, l.e chanuri-nient pnK-haiii des condi­
tions climalériques leur sera égalearenl favora­
ble. (Information.)

La capitulation de Przemysl 
est prochaine

PÉTHocRAD. —  On considère que la prise de 
Przemysl n'est ph;s qu'une quealioH de joura. Des 
prisonniei’8 autrichiens faits au cours d'une ré ­
cente sorlié rapportent que la garuteon ne reçoit 
plus que des ralion- de famiiip e l que les hôpitaux 
ae la ville assiégée sont combles.

Un vœu des Grecs de Melbourne
M e l b o c r n e . —  Les Grei» habitant Melbourne ont en­

voyé le lélégranime suivant au président Uu Parlement 
grec ;

« Notre plus vif désir sera réalisé si !n Oréce se met 
aux cOl'k J.3 u lirantlc-BrclsgLO el <. allié.s. »

Ayuntamiento de Madrid
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Notre empire
II y  a décidém ent quelque d iuse de changé 

dans le m onde germ an iqu e; et les journaux 
a llem ands ne parlent plus de n o u s ’ avec ce 
dédain  léger qu i convenait si b ien  à la finesse 
de leur gén ie national. V o ic i que la G azelle de. 
C ologn e  reconnaît que. sans être absolum ent 
stupides ni com plètem ent ridicules, nous pou­
vons avoir quelque tendance à la suprém atie. 
E lle éerit : « La F rance veut dom iner. La vo­
lonté de m archer à la tâte de.s nations n ’a pas 
d isparu  chez ce peuple qui a con scien ce  de sa 
grandeur. » On ne saurait m ieux dire, et les' 
publicistos a llem ands «lurraient d’ aventure 
penser p lus mal. Cependant, il faut distinguer 
ei l ’on ne veut pas con fondre.

D istinguons.
N ous n ’avons nulle volonté de dom ination 

grossière. Noua ne nous battons pas pour le 
butin et pour le gain . Il nous p laît de délivrer. 
11 nous plaît d ’affranchir. N ous ne form ons 
aucun projet d ’écrasem ent; nou.s ne rêvons au­
cun rêve d’asservis<cm ent. Et M. A ndré Sardnu 
lu i-m êm e, qui pu b lic  .sous ce titre : l'Indépen ­
d a n ce eu rop éen n e, une étude singulièrem ent 
énergique touchant les conditions de la paix 
p roch ain e, est d ’avis, avec nous tous, que nous 
com battons cette fo is -c i  pour l ’cqui ibre de 
l'E urope et pour la  tranquillité du m onde, pour 
la  liberté des peuples, pour la liberté et l’éga­
lité lies individus com m e pour la  liberté et 
l ’égalité des nations. .Nous brisons de vieilles 
chaînes, nous ne créons pas de nouveaux escla­
vages. M ais, sur le m onde pacifié, il nous sera 
extrêm em ent agréable de régner par la ilonce 
persuasion  de l ’espi'it et du cuuir. Ce règne, 
b ien fa isan t à l'h iim anilé tout entière, nous 
avons le devoir de le pré larer ei de l'assurer. 
A u  travail, tous, et pas l 'a h -te iilion ! N e per­
dons pas de tem ps, je  vous en [>rie.

Les ennem is publics de la  civilisation  mis 
hors d'état de nuire, la victoire consacrée par 
d e  justes traités, une cunciirrenre véhém ente se 
développera  entre les nations lour les m archés 
écon om iqu es, et une lutte acnarnéc com m en ­
cera  —  tant m ieux ! parce que cette lutte sera 
in fin im ent nob le  et que, la  aussi, le succès 
appartiendra aux m eilleurs! —  une lutte achar­
née com m encera  pou r l'em piro  intellectuel et 
m oral. Or, nous devons prendre nos d isposi­
tions pou r que cette lutte généreuse tourne .'i 
l ’avan iage des idées françaises , el un tel résultat 
est po.ssible. un tel résultat est probable, parce 
que les idées fran ça ises .sont naturellem ent des 
idées lium aines. Il nous suffit de vouloir, de 
v ou lo ir  encore, et encore de vouloir.

R etrouvons l ’adm irable tradition française du 
d ix -h u itièm e siècle. .Mors, les échos de la 
p en sée  fran ça ise  rètcntissaient p lus profon dé­
m ent que les antres fians l ’ univers. A lors on 
était reconnaissant à iius écriva ins d ’ouvrir aux 
h om m es des horizon^ jilus vastes. On leur sa­
vait g rc  de faire incessam m ent appel, pour 
l ’ indépendance et la dignité de tous, a la frater­
n ité  prévoyante des c ites, et c ’était dans des 
livres de langue française  que les lettrés de 
tous les pays venaient s’enthousiasm er p ou r  le 
progrès d e T ’hum nnifc.

N ous n 'avon s pas perdu le souvenir de ces 
tem ps héroïques de t intelligence française, et 
nous n 'avons pas laissé dépérir l’ idéal qui sup­
portait et justifiait notre empire, unjversel. I^es 
principe.-- m êm es, les sentim ents qui, dès la  fin 
du  d ix -h u itièm e siècle, entraînèrent nos aïeux 
dans leui-s croisades éniaiu-ipafrices, inspirent 
au jou rd ’hui les enfants dans la grande guerre 
libératrice. T erm inée la guerre. 1 cIT-irt des é cr i- - 
vains devra couronner l ’auivre des soldats. . 
Soldats du droit. E cr iv a in ' du  devoir. T ous de- ' 
v ron t écrire pour agir et pou r ag ir  e ffica ce - | 
m ent. T ous devront considérer leur tâche , 
com m e une m ission , un sacerdoce, un apostolat. I 

Apostolat non pas pour la suprém atie de qu el- [ 
ques coteries étriquées, de quelque.s m ilieux ' 
oppresseurs, mai.s aim stolal pour la  France 
e ile -m èm e et pour l'hum anité. 11 leur appartient 
essentiellem ent de restituer à la France sa

riuissance totale do raM iiinement sur le m onde, 
l leur appartient de répandre dans toutes les 
âm es la  chaleur et la lum ière... I

Et c ’ esl ainsi que l’em pire de la France sera ' 
restauré et que a G azelle de C ologne  n ’.aura j 
pas parlé pour n e  rien dire. I

J. Ernest-Charles.

En attendant...

Le sublime
_̂ ... Le Chevalier Errant a combattu toute ia nuit 
Sigismond et Ladislas, les deux ennemis de la 
coiiîtc.ise Mahaut stupéfiée par un philtre. Il a percé 
leur chair à travers leur armure, les deux traitres 
sont morts. Laissant couler son sang par vingt bles­
sures, le voilà maintenant qui veille jusqu’au matin 
La comtesse Mahaut s'éveille au chant des oiseaux 

- - Belle daine, fait le Chevalier, avez-vous bien 
dormi ?

Ainsi 9C termine le poème d'£î'ired«i(s dans la 
Légende des Siècles, de Hugo. Ecoutez maintenant 
ceci :

J... était contremaître dans une grande usine des 
envi-rons de Paris. Il avait une femme, des enfants, 
>es cinquante ans le dispensaient du service militaire : 
et pourtant, dès la déclaration de guerre, il s’est 
ingagé.

Le voici sergent. Il conduit à l’assaut de jeunes 
i.oldats qui n'ont pas encore vu le feu, et. pour une 
première fois, l'épreuve est dure : on n’avait jamais 
lien vu comme cette guerre, et j'espère qu'on ne 
'erra  plus jamais rien. Les Allemands exécutent, 
<ontre la section, un de ces tirs en rafale qui don- 
i-ent l’ impression d'une masse de plomb à travers 
laquelle un doigt ne passerait pas. Les pauvres bleus 
i'émeuvent, Jeiir chair faiblit. Sans attendre l’ordre 
ils se couchent à terre, k  cœur aux lèvres.

Le sergent J... ne dit rien, il ne leur fait aucun 
reproche. Mais il reste debout, tout «eu!, dans cet 
orage. II tire sa pipe, il la bourre, il l'allume. On 
dirait qu'il est â l’usine, le matin, attendant que la 
clodhe ait fini de sonner pour h piquer » les retar­
dataire.'. Enfin, après deux ou trois bouffées :

I —  Eh bien ! mes enfants, êtes-vous assez repo.sés?
A  cet in.'iant, juste â cet instant, il tombe fou­

droyé. Mais «  ses enfants » n'ont plus peur. Ils se 
relèvent, ils enjarahcnt ce corps glorieux: à l’oura­
gan de plomb ils opposent l'ouragan de leurs poi­
trines : la tranchée allemande est prise.

... Voici comment le vieux Ixingus définissait k  
•ublime : une chose héroïque et rare, accomplie avec 
simplicité.

P ierre Mille,

Le blocus de l’Allemagne
- -  ----- 'X»*-

La déclaration  fran co-an gla ise  et les 
Etats-Unis

LoNuiiEi. —  On télégraphie de Washington au 
^(orning Post que le département d'Etat a déjà 
(Hçn do nombreuses dépêches e l lettres d’arm a- 
leurs et d'exportateurs qui conseilieiiL vivement 
au gouvernement de ne pas accepter la déclaration 
franco-anglaise sur le b ocn.s de l’Allemagne et de 
s’opposer à la fermeture do la mer au commerce 
américaii).

Le déparlement d’Etal n’est pas encore en m e­
sure de faire connaître l’attitude qu’ il adoptera, 
mais 011 aimonee que les Etats-Unis seront obligés 
de form uler une protestation basée sur la défense 
des droite américains.

Le conespondant du Times h ^\■ashiagton rap­
porte en ces termes l’effet produit aux Etats-Unis 
par la nouvelle déclaration franco-anglaise rela­
tive aux représailles contre l’Allemagne :

L’upinion générale est que la guerre ayant imposé 
besoins extraordinaires 4 r.àngteterre, les mesures 
traordinairee auxquelles elle recourt pour y  faire face 
sont justtûéM. (Informaiion.)

des
ex-

L ’HUM OUR E T  L A  GUERRE

Les succès russes dans le Caucase
— >o« > - •

PÉrnouit.AD. —  Les Turcs ayant perdu plusieurs 
positions importantes dans la région de Chorokh 
ont complètement abandonné les lignes qu'ils oc­
cupaient el sont sérieusement menacés dans le 
district d’OUy,

Échos
La pendu lette .

C'est une jK-tite j>endulette de fnVciice blanche, avec
11) pauvre cadran de cuivre, et des Heurs peintes 

iomme en décalcomaiiie. Cette fllleltc helgc, qui, ùiüis 
fon Refuge parisien, fa wrre contre sa poitrine depuis 
I oxode de Dixnuide, la reçut, le jour de sa première 
fommiininii, de son oncle, qui est curé dans un vil- 
lige près de la mer. «  Elle te donnera des heures 
i-istes ou gaies, avait-il dit en béiu.ssaiit l’enfaiil : 
',îarde-la bien ! »

Quand on parlil, parce qu'f'M arrivaient, elle tirif 
sa pendulette, itainteiiant, elle la protège, pendant 
quil faut vivre les heures tristes. Pas avant le.s heures 
gai«; dn retour, elle ne la fera ra'M-onimôder, car le 
mécanisme en fut brouillé pendant l’anier voyage. Elle 
vent que ce soit i'horlr^er de Dixmude qui la répare. 
Lt la première fois qu’elle sonnera, ee sera dans la 
maison rebâtie, le midi où l'oncle curé —  s’il est en­
core du monde dira le BeneâiciU'.

L e <■ S ham rock  ».
L »  marchaudes dc.s Halles, liier matin, an pavillon 

des fleurs, eurent <)nelque peine à s'entendre avec 
quelques soldats britanniques qui leur demandaient 
des bouquets de Sham rock. On (init [lar découvrir qu’il 
s’agissait de cette sorte de_ trèfle lilanc que ks Irlan­
dais portent ù la boutonnière, k  17 mars, selon un
vieil usage de leur pays. Hélas ! personne n'avait de 
sbamrock ot les Tommies durent renoncer au projet 
de se décorer comme le font, ee jour-là, leurs compa­
triotes. Et c’est dommage.,.

En Famille 
D e mauvaises nouvelles...

(N ouveau 5atirtcon.);

L es r igu eu rs  de ia lûgique.
Si les Alleuiatids, hors de cliez eux, vont de crime en 

crime, dans leurs frontières, ils vont de bêtise en bê­
tise.

Ne voilà-t-ii pas qu'uu de leurs savants leur eon- 
conseille de manger du Chiendent et du chardon 1 
Qo'en yn-t-il résulter î  De même qu’ils tuent les 
eliicns, ils vont être obligés de tuer tons les ânes qu’ils 
ne pourront plus nourrir. S'ils sont obligés de tuer 
les ânes, il leur faudra tuer le Ilerr Doktor, le Hcrp 
Professer, le pküolog boehe, le inagisler prussien, le 
pioii germanique. S'il leur faut tuer tout cela, il n’y 
aura bientôt plus de kultur allemande... Tiens, tiens, 
mais cette idee de brouter du chardon n’est pas déjà 
si bête...

E ffig ie s  p on tifica les .
Benoît X V  ne dédaigne pas de poser devant les ar­

tistes. Il y  a quelques mote, le peintre Soldatiez fit 
de lui un portrait qui fut fort apprécié, et voilà que, 
la semaine dernière, le Saint Père a accepté de «  pren­
dre la >ose n devant notre grand [>einti-e Albert Hes- 
nard. < irecleiir de l ’Académie de b’ rance à la Villa 
Médicis.

Verroîi.s-noLis le portrait du pape au Salon de... 
1916 1

T e l p ère , te l fils.
Capitaine d’infanterie coloniale, le fils du dot-leur 

Robin, membre de l’Académie des Sciences, se si­
gnala par sa vaillante conduite lors de la tn-isc du 
fortin de Beauséjoiir, où il fut grièvement blessé. 
Pouvait-on, d’ailleurs, attendre moins de courage d'un 
Français do.it le père, eu 1870. fait prisonnier, 
s’évada, fut repris à nouveau, s’évada encore, fut cité 
deux fois à l ’ordre Uu jour et reçut la crois sur le 
champ de bataille ?

L e m on u m en t Je  la fra te rn ité  hum aine.
Ainsi devait être qualifiée une construction à édifier 

sur k  tombeau même du philosophe russe Léon Tols­
toï. (Üette superbe chapelle symbolique devait être un 
but de ^èleriuage pour tous les hommes de tous les 
pays qui cultivent la belle fleur, le doux lis d’amour 
universel dont le grand idéaiiste pnrfuma son œuvre, 
de page en page. Hélas ! le projet 'est momentané­
ment abandonné. Tatiana Tolstoï, la fille du mâître, 
esiime qu’il u’en faudra plus parler avant longtemps...

Ou tabac p ou r  n os  so ldats .
Un gotiiuier entre au bureau de tabac et tend cin­

quante centimes, en disant :
—  Paquet caporal.
Mais il aperçoit la pelite corbeille où les clients dé­

posent du tabac poar les soldats au front. Il lit la 
pancarte, et, la figure éclairée d'un large sourire, re- 
mettaut sa pièce eu poehe, prend une bonne poignée 
de cigares et de cigarettes.

Merci bien, la dame, dit-il en s'en allant.
La marclianie a été très chic. Klle a remis uu pa­

quet de cigarettes dans la corbeille. Mais, à partir 
d’aujourd’hui, elle la tiendra à quelque distance quand 
les grands enfants noirs viendi-ont «  acheter »  du 
tabac.

L ’a p p ren ti ch au ffeu r. •
—  Ah I c'est vous qui voulez entrer comme chanf- 

feur à mon service î  Vous avez déjà conduit ?
—  Un peu.
—  Combien vous faut-il pour apprendre parfaite­

ment f
—  Trois ou quatre...
—  Trois ou quatre semaines î
>— Non... automobiles.

Le V eilleur.Ayuntamiento de Madrid
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DANS LES DARDANELLES

Le raid de I’ “ Amethyst” 
a ccûté 28 m-^rts et 30 blessés

Des tlépéehes viennent donner des renseigne­
ments sur les opérations de dimanche dernier et le 
raki de l’Am elhyst dans le goulet.

Les projecteurs des navires de la flotte alliée, 
ayant permis de découvrir que des batteries m obi­
les turques avaient pris position dans les environs 
de Koum-Kaleh et sur le golfe de Saros pour s’op ­
poser an débarquement des Alliés, la flotte les bom - 
bnr ’ a pendant trois heures e l les réduisit au si­
lence.

liiimédiatemenl après, le petit croiseur anglais 
Am ethyst entra à toute vitesse dans les Détroits, 
malgré les mines et le tir des forts, et pénétra ju s ­
qu’auprès de Nagara, pointe orientale du goulet; 
re petit navire avait donc passé devant les lignes 
des forts qui couvrent la côte européenne e l la côte 
asialique du goulet. On ne dit pas quel était lo but 
do l'o raid.

lians la soirée, Y Amethyst, qui était couvert par 
!<■ fou des navires alliés, effectua son retour; le 
croiseur avait élé frappé de trente-deux projecti­
les, dont trois avaient pénétré au-dessous de la 
llotlaisnn: il faisait eau. Il y  avait â bord 28 morts 
e l 30 blessés.

Dans la matinée, deux hydroaéroplanes français 
avaient volé sur les Détroits où deux cuirassés an­
glais pénétrèrent dans la soirée.

Un drague-m ines saute
Pendant-que les drague-mines balayaient hier les 

Détroits sous la protection des navires alliés, l’un 
d’eux heurta une mine et coula.

I.’équipage a été sauvé.
Le dragage des m ines continue

Athènes. —  Plusieurs draguo-mines ont pénétré 
cette nuit, sous la protection de trois navires de 
guerre, dont le croiseur russe Askold, dans les Dé­
troits, où ils ont relevé un certain nombre de m i­
nes qui gênaient les mouvements do la flotte alliée. 
Les batteries de campagne turques ont dirigé con­
tre eux un feu violent auquel les croiseurs alliés 
ont vigoureusemcul riposté. Au cours de rengage­
ment, un contre-torpilleur a été légèrement en­
dommagé.

Un hydravion a été obligé d'atterrir brusque­
ment à l'entrée des Détroits. L'appareil n’a subi 
aucune avarie et les pilotes sont sains et saufs.

Lea états-m ajors alliés tiennent conseil
Athènes. —  Los amiraux et le.s commandants 

des navire.s alliés ont tenu conseil hier matin, à 
bord du Suffren, en vue d'arrêter un plan dos pro­
chaines opérations contre les Détroits. Un second 
conseil a eu lieu l'après-m idi, à  bord du Qiiccn- 
Ëlùabcth.

Qne fera  l'E spagne 7
Madrid. —  Les journaux se préoccupent de l’at­

titude que devra prendre l'Espagne si le détroit des 
Dardanelles est forcé, étant donné la déclaration 
de Carlhagènc de 1907 reconnaissant le statu quo 
dans la Méditerranée.

M. Dato. président du Conseil, interrogé sur ce 
point, a répondu que te moment n’ était pas oppor­
tun pour s occuper de celte question. « Si la mar­
che des événements, a -t - i l  ajouté, constituait une 
menace pour l'Espagne, alors la diplomatie entre­
rait en scène pour faire valoir nos droits. »

LA GUERRE AERIENNE

Les aviateurs “ boches 
déménagent

Par suite de la destruction du champ d’aviation qu’ils 
avaient él^tj à Gtiisletles, les Alleiiianiis ont cru plus 
prudent d’vn installer un autre plus â l'intérieur, c es:- 
k-dirc .1 Gyis, près du moBl de Uilsberg, dans farron- 
disscuicnt de Huulers. Afin de le défendre ooolre les 
aviau'iirs alliés, de gros canons ont élé piacés sur ks 
tiaiiiciirs dr Hooglôde. .Ajoutons que les (iibilanLs do 
reiio localité ont reçu l’urdre de la quitter, de nom­
breuses troupes étant atiendues et devant loger dans les 
aiais^us iiièiiies.

L 'avion  descendu à Verdun
Les journaux locaux rarunlenl. au sujet de l'avion 

alleiii.iiid abattu réccniiiieul pi-ès de Veruun, que c ’est 
un .ivialik •> de 150 chevaux, non blindé el sans nii- 
irailkiise. Les deux BocJies possèdent ohaeun un re­
volver dans sa gaine et un ceinturon portant un poi­
gnard. Le pilote est un lieutenant iiiNiinié Theldeck. 
Saxon d’origine, âgé de vingt-quatre ans. parlant peu k  
français ; il est marié el père dé Jeux enfants. Interrogé 
»iir u  guerre, il dit ; • La guerre va très bien pour 
nous ; nous avons fait prisonniers 121.000 Russes ; au 
nord de Reims, nous avons une année considérable préte 
â fonctr sur Paris. Je suis prisonnier, la guerre est finie 
pour moi. J'appartiens au parc d'aviation de .Metz ; en- 
vuyé eo mission k .Mustniédy, je  me suis trompé de 
roule, je croyais atterrir dans ks lignes allemanoes. ■ 

Quant au sous-ofllrier observateur, c’est un Poiiiéra- 
oien, .1 l'expression crueik ; U enrage et serre les poings. 
\|irès «viiir été conduits au fort de souville, les deu.i 
prisuiiniiTs ..;it dé. après inierrogatoire, dirigés sur Ver­
dun, L' • Avi.ilik . a été expédié Saint-Cyr ; sa luyaii- 
teriü avait trouée pui une halle.

[ « DERNIÈRE HEURE
Manifestation en Italie 

en faveur de ia Belgique
Rome. —  Aujourd'hui a eu lieu un grand ban­

quet en l'honneur de M. Destréc, député belge.
On remarquait la présence de nombreux députés. 
A la table d'honneur avaient pris place MM. B ar- 

zilai, Panlaiiü, Enrico Perri, Uabrlni, Galllni, 
Ivancé, Bonomi.

Au champagne, M. Agnelli a salué M. Destrée; il 
a dit que la réunion était une maiilfeslation de 
sympathie et de solidarité v is-à -v is  de la Belgique 
malheureuse.

.M. i ’ antano, doyen des députés présoiit.s, a rap - 
lelé les navires des Flandres e l des commune.s ita- 
iennes allant porter la civilisation à l’OrienL 

M. Panlano s'est incliné avec respect devant l'hé- 
roîsmr* et le sacrifice de ia Belgique, ù la renai.s- 
sance de laquelle lous les peuples civilisés devront 
coopérer; el 11 a ajouté que l'Italie et la Rolgique 
sont destinées à suivre de nouveau ensemble kS 
voies du progrès.

M. Destrée a pris ensuite la parole.
Daii.s un discours empreint u'niie vive émotion, 

il a fait l'historique des évéïiements de ia guerre 
acttiPlle; il a rappelé, ia barbarie avec laquelle la 
lelite Belgique a élé traitée par i’Allcniagne v io - 
ant ainsi ses engagements.

-Après uu récit émouvant do la situation mal­
heureuse de ses compatriotes, M. Destrée a levé 
son verre à la prospérité e l au bonheur de l’ Italie.

Les paroles du député belge ont été accueillies 
par des applaudissements prolongés.

M. Barzilaî, se levant à son tour, a d it :
Mon cher Destrée, vuus vous êtes exprimé dins une 

langue qui n'est pas ta nôtre; mais tout le monde vous 
a compris, parce que vous avez parlé le langage uni­
versel, le tangage du cœur.

M. Enrico Ferri a dit qu'il portait gravé dans 
son cœur le souvenir de la Belgique, tant admirée 
au cours de ses voyages.

M. Ferri a comparé le sort de la Belgique au 
calvaire de Jésus montant au Golgotha; là fut 
traîné le fils du menuisier de Nazareth; il s'agit 
aujourd’hui d’un peuple entier de héros.

L'Italie et le monde civilisé ne permettront jamais 
que k  peuple belge marche jusqu'au Golgotha et .soit 
cloué sur la croix de l'esclavage politique.

Enfin, M. Bissolati a déclaré que l’ Italie, si elle 
restait à l'écart sans apporter son aide pour la 
résurrectiou de la Belgique, aurait uu sort pire que 
celui de ta Belgique, car elle mourrait dans lu 
déshonneur.

Tous les toasts ont élé chaleureusement applau­
dis.

Deux navires anglais 
coulés par les sous-marins

L ondres. —  L’Amirauté annonce que le vapeur 
anglais de 519 tonnes Atlanta, de G asgow, a été 
torpillé par un sous-marin allemand, le 14 cou ­
rant, sur la côte occidentale d'Irlande. L ’équipage 
a été débarqué à l'Ile d’ Inishturk; le bàlimeiil est 
mainteiiaiil dans le port. Le vapeur anglais Fingal, 
jaugeant 1.562 tonnes, de Leith. a été torpillé et 
coulé le 15 courant sur la côte de .Northumberland; 
21 hommes de l'équipage ont été débarqués au nord 
de Shields, mais il y  aurait six morts, dont le maî­
tre d’équipage et une femme de chambre.

Mesures contre les Allemands 
en Italie

Rome [De notre correspondant]. — Depui.s la décou­
verte faite i  Venise d’anues envoyées de i’.Alkmagnc 
en Tripoltiaine, les autorités italkones ont pris des me­
sures spéciales contre ies .Alkmands et .AutrieJikns.

L'ne dépêche de Venise annonce qu'en ces derniers 
jours plus de trente .Miemands el .Aulrichkas ont été 
expulsés. —  M. D.

11 serait bien m alad e I
Londres. — Selon k  correspondant du Daily Express 

à .Amsterdam, le kaiser souffrirait k nouveau de^a 
goige, et ce serait pour celle raison qu'il oe s’est pas 
rendu ces temps derniers sur le front et est reste à 
Berlin, où des spéciaiistes rexaminenl quotidknnemeot.

Des divergreees de vues très marquées existeraienl 
entre les médecias, les uns préconisant une opération 
iiiiiuédiate, tandis que les autres s'y opposent.

Sauf en ce qui oonceroc ta gravité du mal, la situation 
serait k peu près la même pour le kaiser que eelle qui 
précMa fa mort de son père,

.Naturellement, dit k  correspondant anglais, do ne 
lient pas le peuple au courant de ces circonstances, mais 
i>n interdit toute maoifestallon devant k  palais Impérial, 
-.ous prétexte que l'eiiipercur est accablé de travail et 
)ue rien oe doit k  déranger.

Dans les ccrcies bkn informés, on pense que l'étal 
11'  l'empereur est véritablement erlllque.

Le seul ministre que reçoive actueliPiiient Guillun u ? II 
est k  chanoeiier de l'Empire.

Le vali de Smyrne sommé 
de rendre la ville

Athènes. —  On donne, du source autorisée, IsB 
détails rétrospectifs suivant sur les opérations d© 
la flotte alliée contre Smyrne :

Le 20 février (vieux style), i’escadro anglo-fran­
çaise, composée de Irois cuirassés avec quelques 
chalutiers, a bombardé le fort extérieur et les bat­
teries de la côte près de Sainl-Georges. Le bom­
bardement a duré jusqu'au 24 février.

I.C fort résistait, ainsi que les batteries dissimu­
lées derrière les roseaux.

Le représentant du vali, accompagné du consul 
général des Elats-UnH, est monté ie 24 à bord 
du vaisseau-amiral en rade de Vourta.

L'amiral aurait demandé la reddition de Smyrne, 
pour laquelle il aurai! fixé un délai de v ingl-qua- 

heures, porté ensuite à quarante-huit heures. 
On ignore ce qui suivit. Le S vffren  a repris 1© 
bombardement.

La fin piteuse du “  Dresden ”  
humilie ies sujets du kaiser

AM.STERDAM. —  La pcrlo du Dresden, coulé par 
les navires anglais, a élé pour l’Allemagne, un coup 
terrible. Elle n'a été connue dan.s les cercles mari­
times que ce matin.

L'amiral von Tirpitz hésitait ù laisser publier U  
nouvelle.

L'amiral von Tirpitz a envoyé uu télégramme au 
kaiser, annonçant le, désastre. La réponse du kaiser 
fut conçue en paroles parliculièreinenl tristes. L ei 
Allemands se montrent surtout humiliés du fait 
que le Dresden  a hissé le drapeau blanc.

Les blessés à Talparaiso
V alparaiso. —  Le transport anglais Orama a dé­

barqué quinze Allemands blessés, dont dix t r ^  
grièvement. Ils ont été soigné» par les chirurgiens 
de la flotte chilienne. Parmi ces blessés se trou v a i 
le commandant en recond du Dresden à  qui on a 
dû faire l'amputation d’une jambe. Tous les bles­
sés ont vivement remercié les ADglais pour lea 
soins dont ils ont élé l’objet de leur part.

Le capitaine dn < Prinz-E itel »  est ind igné
IjOndres. —  On mande du Wasbingtou au Datfy- 

Neu-s que le capitaine du Prince-E itcl-Friedrich  
s'indigne de ce que le Dresden se soit rendu. Il 
déclare quo, lui, se serait fait couler. Le eapilain© 
du vaisseau français Floride I-ii ayaoL paralt-il, 
demandé ce qu'il ferait s 'il renconirait un croi­
seur anglais, le capitaine allemand répondit ;

—  Je ne me rendrais jamais.
—  Quoi, se récria le I''raiiçais, avec des femmes 

c l  des enfants à bord ?
—  l'arfailement, répondit l’Allemand, jo  no me 

rendrais jam ais; les femmes et les enfants mour­
ront avec moi.

La dernière victime 
du "  Prinz-Eitel-Fricdrîch ’*

Calais [D é p t c h e  p a rtX cu ü ere  d ' > E x c e l t i o r  • ) .  —  L a  
direction de la Société des Voiliers Dunkerquois a rcea 
(Je N'ewporl-News (Virgiuk. Etats-Unis d’Amérique) la 
dépêche suivante, confirmant la perte d'un de sc» na­
vires coulé par le croiseur auxiliaire allemand Prtaa- 
Ei/cf-Friedric/i. qui, k  même jour, détruisit le vaisseau 
américain W ilI ia m -P .-F T y e  : ■> Trois-mâts J a cu h s tn
coulé par croiseur allemand; tout l'équipage sain et 
sauf, est libre. Capitaine Leroux. ■

[Le Jacabten , construit en isot, était un beau niTira «n  
acirr ; sa jausc ëlall de I.B50 tonneaux, el il portait en 
lourd 3.000 tonnes. Il était parti de San-Praneisco le o bo- 
vemfire ISH avec un impoipanl charremenl d’orre 
Gloucester, où U était attendu lucessanunenL 1 1 avait a 
vlnft-trols personne».]

L'assassinat de Burhaa Eddin

pou.
bord

.Am s t e r d a m . —  Une dépêche de Berlin annonce q u o  
l'ambassade d'.Allemagoe k Coastantinople prétend quo 
la Douvelk, d'après laqueik k  prince Qurhan Eddin a u ­
rait élé étrangle, est dénuée de tout fondomest.

D A N S  M A R I N E
HostlaatioB. — Le contre-amlral Jaurès est nomme membio 

du conuie technique rte la manne et président de la comini»* 
alon permanente d'essals des bSllments de la Qoite.

ÉLIXIR COMBIER
U 9U E U E  ( S M r n w )

P A R f l d * 'R u e ' S t - A u e u a t ' " *  ^ 2Ayuntamiento de Madrid
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La Presse française
et étrangère

Ce qu’il nous faut
De M. Henry Bérenger, dans Paris-Midi :
Il nous faut !a rive gauche du Rhin, comme à nos 

encôtres, non par mesquine vanité de revanche, mais 
parce que là est Ja seule défense rationnelle de notre 
capitale et de notre territoire. Il nous faut les bassins 
miniers de la Sarre ot de la Moselle, qui seuls consoli­
deront nos industries nationales de paix et de guerre, 
line fois redevenus maîtres chez nous, ne nous faudra- 
t-il pas organiser industriellement la paix pour '’ u'elle 
Eolt vraiment une paix qui dure T Organisons donc in­
dustriellement la guerre dès aujourd'hui, d'abord parce 
que la victoire unale en dépend, et aussi parce que 
c  est la seule préparation qui puisse nous rendre dignes 
des héros q d , demain, reeonstrulront la patrie à leur 
dmage.

La réhabilitation 
au champ d'honneur

Du Bulletin des Arm ées de la République :
C'est à juste titre qu'on a appelé le champ de bataille 

le champ d'honneur, llo acte de courage accompli dans 
un combat couvre de gloire son auteur ; U le rend digne 
des plus hautes réciMnpenses ; il rachète les fautes de 
celui qui fut coupable. Les grands penseurs dr tous les 
temps ont estime que la plus belle mort était celle que 
Ton trouvait en combattant l'ennemi de son pays, et 
qu'une pareille mort était une véritable rédemption.

Le gouverncm«il de la République vleal de faire, dans 
un projet de loi qu'il soumet au Parlement, une appli­
cation de ces belles et grandes idées.

Le projet de loi a été discuté et admis par la commls- 
Bkm de législation, à la Ohanibre des députés. II viendra 
eous peu de Jours en dlscuasion en séance publique.

Le gouvernement propose la réhabilitation des 
condamnée qui, pour action d'éclat, ont été l'objet d'une 
citation à Tordre de l’armée.

Dans les bibliothèques municipales
Do Paris-Jovrnal :
Si Ton veut que les bibliothèques reçoivent beaucoup 

de lectrices et de lecteurs, si l’on veul aillTer, c'pst 
l'expresskia qui convient le mieux à cette partie d'orga- 
Disuion générale, un public de plus en plus nombreux 
et a.ssidii, c'eat. avant toutes choses, d'ouvrir les biblio- 
thèque.s à des heures normales et pratiques pour >e 
puWic. El cette façon de voir est d'autant p ii»  vraie, 
est d’autant plus slguMlcaltve que certain*» blDliothèque.'» 
qui, aux débuts du vaste drame shakesprarieo que l%u- 
rope enlière vil en ce moment, ouvraient à des heures 
incommodes pour le public, font leur ouverture main­
tenant à des heures plus favorables. El le public n'en 
esïl que plus aaltsfatL puisqu’il a presque dnnhié dans 
un grand nombre de bibliothèques. C’est donc une
Ereuve éclatante qu’une réorganisation méthodique des 

Ibliothôques municipales était absolument nécessaire.

Guillaume le Mahométan
De ia Petite Tunisie :
Les journaux ottomans TerdjUium-y-Aflciér. Sabah, 

Bantanlar. G’xisettaseh, Djarideh-Sharkeyeh n'appellenl 
Blue le groteeque kaiser que • Sa Majp.-Oé Islamique •.

Au moment où la Thjrqule esl en déconfiture, cel em­
pereur près de tomber en déchéance ne pouvait mieux 
choisir un nouveau titre.

»  >
Debout, Bulgares!

De la Vigie Marocaine :
Lee vieilles haines sacrées, grandies avec chaque 

homme, font bouillOToer dans Tes veines bulgares le 
sang riche d’une race qui attend, depuis de» siècles. 
Thaure de la vengeance. C'est ie Turc qu’il faut anéan­
tir ■ Fusils au poing, paysans farouches I Debout, Bul­
gares I II s’agit de (Éiasser les OHomans de l'Europe, el 
de redonner è chacun la terre bénie des ancêtrae.

La Russie parle de ia Roumanie
Du Novoié Vrcmia :
La propagande allemande n’a pas pu vaincre le peuple 

rowialn, mais elle a réussi à céKCurcir les vues de la 
dlplomaUe roumaine. Aussi devons-nous compter exr.lu- 
Bivemenl sur nos propres forces et considérer !s Rou­
manie comme une unflé non indifférente mais négative, 
et les Itouinalns, malgré nos regrets, comme dæ  non- 
amie.

Du D ierjevia Yiedomosti :
Il a suffi d'un ralenUssement dans le succès des arme» 

russes pour faire taire les russophlles en Roumanie el 
7  rendre loquaces les amU de TAutricbe ; Il suffira 
d'hne nouvelTe avance russe pour qu'on change de ton. 
Mais les paroles de la Roumanie ne se transformeront 
»  actes que quaod reonemi sera è terre.

N O TR E  C O Ü V F B T O R E  TR IC O LO RE^
pour conserver notre feuilleton i

U E N F A N T  D E  L A  G U E R R E  >
dans nos bureaux, o fr. lo ; par la poste, o fr. 15. ,

La version allemande
d’après le Times “

L e p roffram m e fin a n cier  de M . H eifferich .
Le m ercredi 10 mars, M. Heifferich, le nouveau 

secrétaire d'Etat au Trésor impérial, fit un dis­
cours remarquable au Reiehslag, en môme temps 
qu 'il présentait ce qu’ il appelle « le premier bud­
get de g^uerre de l'empire » . La base de son argu­
mentation a été que l’Allemagne est sûre de vain­
cre et d’extorquer à scs adversaires la compensa­
tion qu'il lui faut, et qu'en attendant son problème 
financier se réduit à une question de manipuia- 
ticn et de mise au poinL Certains passages de ce 
discours semblent indiquer qu'au Trésor im pé­
rial on escompte une victoire rapide d i l'Allema­
gne.

M. Heifferich commença car déclarer qu’il n’avait pas 
de programme financier pour l'avenir et qu’il faiiait 
attendre le résultat de la guerre et les conditions de 
paix. En préparant les estimations présentes, le Trésjr 
n'avait pas inséré le détail des dépenses pour l'armée 
et pour ia m «ine. On ne savait pas à quel momeni 
la uémobilisatioD aurait lieu, mais on espérait que ce se­
rait dans le courant de la prochaine année financière. En

e pi
son ajnortiaeement, ce qui nécessite de tré-s grosses 
sommes, du moment que la dette a été triplée depuis 
le début d «  hostilités et qu’elle va augmenter encore 
dans des prooortions très considérables. Jusqu'ici, le 
Trésor n'a pas pourvu à l'amortissement des emprunts 
de guerre. * Les modiflcatloas ultérieures de la dette 
impériale, dit M. HellToPich, dépendent du résultat de 
la guerre. Nous ne pourrons pas nous abstenir d'obliger 
no.s ennemis è nous dédommager des pertes matérienes 
provenant de la guerre qu'ils ont commencée. »

Le co û t de la gu erre .
L ’année financière 191-i se terminerait par un 

excédent nominal de 50.000.000 de francs. La le­
vée de 1913 sur la propriété a présenté un déficit 
parce giie les estimations primitives de so-i rende­
ment u ont pas été justifiées. (Cette déclaration esl 
amusante, étant donné que M. Heifferich a été lul- 
mémo Tailleur des prévisions les plus extrava­
gantes de la richesse nationale soumise à la levée).

Il avait affaire actuellement à des chiffres gigan­
tesques et tels que le monde n’en a jam ais vus. La 
dépense hebdomadaire de toutes les grandes puis­
sances belligérantes s’élevait à 1.875.000.000 de 
francs. Le gouvernement demande maintenant

g

12.500.000.000 de francs de crédita, en plus de» 
deux crédita déjà alloués de 6,250.000.000 de 
francs. Si énormes que soient ces sacrifices, ils ne 
sont pas comparables au sacrifice «  de sang alle­
mand qui a déjà coulé et qui doit encore couler 
à Touest ot à Test » .

Les ressou rces  de l’ A llem agn e  et ce lles  
d e s  A lliés.

La dépense de guerre des Alliés, continue M. 
Heifferich, n’a pas été inférieure à 150.000.000 de 
francs par jour. L’accroissement dea impôts, en 
Angleterre a eu lieu conformément à une tradi­
tion inutile. L'Allemagne n'augmentera pa.» ses 
impositions parce que le revenu de la plus grande 
taxe serait de peu d’ utilité, e l aussi parce que les 
Allemands « tiennent énormément à leur eapoir 
dp présenter la note à payer à leurs adversaires 
au momeni de la conclusion de la paix » . Aucun 
pays ennemi, affirm e-t-on, ne saurait présenter 
un succès comparable à celui de l’emprunt alle­
mand. M. Lloyd George promit, en automne, qu’ il 
ne demanderait rien au public avant juillet, mais 
il est en train de préparer de nouvelles demandes 
destinées à Cire présentées immédiatement après 
Pâques. La politique financière française aurait 
consisté à faire du papier avec du papier. Le ré­
sultat le plus imporlant de la conférence financière 
de Paris aurait élé la faillite du projet d'émettre 
un emprunt commun. L'Angleterre n'avait pas 
confiance en la Rii»»ic. La faiblea.se de la Orande- 
Brefagne devenait évidente par les comptes de la 
Banque d’Angleterre qui n’avait en dépôt que h  
m oitié de Tor de la Banque impériale allemande. 
L'accumulation de Tor en .Allemagne a élé p o ie -  
menl volontaire. Quant au change sur l’Allemagne: 
tes pays neutres jugeaient trop défavorablement >a 
>uissance germanique. L'.AIIemagne pourrait am ë- 
iorer le change en exportant de Tor; mais elle at­

tache encore plus d'importance à sa réserve d'or. 
L'Angleterre parle moins du  change allemand de­
puis que la livre sterling a commencé à perdre de 
sa valeur en Amérique, ce qui n’est pas arrivé de­
puis tes guerres napoléoniennes.

Dans sa péroraison, le docteur Heifferich déclara 
que la base de la force allemande résidait dans ie 
sol allemand, el qu'aussi longtemps que les Ger­
mains se maintiendraient sur ce soi. aucune puis­
sance ne pourrait supprimer les provisions néces­
saires. Tout le monde, conclut-il, a sou emploi en 
Allemagne, les cheminées de fabriques allemandes 
fumaient constamment, les machines travaillaient 
et on a pu remplacer sans désavantage les matières 
l>remières dont l’ importation s  été rendue impos­
sible par le hlocus.

La Guerre
anecdotique

L’anneau de guerre
Du Temps : "
Il y a quelques semaioes, je  rencontrai une Jeun» 

femme a qui je demaDdai des nouvelles de son mari 
mobilisé. . 11 se porte bien, •me dk-clle ; il se bat en 
Çhfnpsgne ■, et. retirant U'uu de ses doirts une bague 
brillante, d un mêlai écialant de blancheur nulle, elle 
me montra ce bijou tout d'uue pièce, et d'uno simplicité 
élégante, qui portait à la place du chaton un écusson 
CT forme de petit cœur IncuDé. " Voyex comme H pensa 
a moi ; il m a envoyé «  cadeau avant-hier. ■ Je trus 
qu'a s’agissait d'une bague de platine commandée par 
ü * '’.®  ̂ u'Joutler connu que Je nommai el <iui avait 
du livrer le souvenir. • Mab non, ma» non, reprit la 
Jeune femme, cette bague vient du front. C'est un 
wMnme de ta batterie de Henri qui l'a exécutée. Elle a 
été faite dans la fusée en aluminium d'un olnis' alle­
mand. • Que penser de cet anneau qui avait plutôt l’air 
de sortir de l'atelier d’un orfèvre que d'un abri d'ar- 
tillcrie î  II était d'un dessin eharmant et d’un fini admi­
rable. Sa provenanoe ajoutait plus de prix à ee travaU 
eurpreoanl. Depuis, et 'd e  plusieurs côtés. j ’aJ appris 
que laboeau de guerre est fort â la mode dansTes tran­chées.

Essais de germanisation
Du Journal des Débats ;
Petit à petit, sans bruit, ies Allemand» s’efforcent do 

• germaniser .  la capitale de la Belgique, On y voit 
déjà une taveroe U b id e n b o u r g  et un café-restaurant 
IlohensoUem. On y donne des cotwerla militaires

Le café HohenioOein esl installé daas les anciena 
locaux do Jourual libéral la Gazette.

Tout près de la filiale de la Deulaohc Bank s'est établi 
un tailleur berlinois.

Dernièrement, on a enterré à Bruxelle.» un haut fonc- 
üonnalre allemand. Il a été soigoé pendaul sa maladie 
au fameux hOtel dn duc d'.Arejiberg, place du Pctit- 
SMion, le centre ie phis importaiK peiil-être de l'os- 
plonnage teuton en Belgique. Les funérailles eurent lieu 
en graiMle pompe avec corbiilwd de gala et laquais en 
livrée. La ^puiation n’est pae parvenue à savoir ciuel 
était «  mort mj'stérleux.

Les "  Tauben *’ à Nancy
Du Réveil Méditerranéen :

Presque tous les Tauben sont ûoItb parce qu’ils vien­
nent toujours quand le ciel est couvert. Ceux qui des­
servent Nancy sont des L.VXI. el des Aviatiks. Ils ont 
ta coupe du .Nieiiport, mais en biplan.

t.'D jour «pendant, rompant avec la tradition, un 
Boche est venu par le ciel bleu. Il était nsturellement 
bien jaune. .Avec une jumelle j ’al distingué le? croix 
noires peintes sou» les pioas et j'ai vu tomber les 
bombes. Oe sont des cylindres brillants qui semblent 
avoir 30 «ntinièires de haut. l'nc longue bande aux 
couleurs allemandes en fait des sortes d.. oomèles. Elles 
mettent à peu près quatre seciwdes pour disparaîtra 
derrière les maisons et pour éclater.

Il y a des Tauben silencieux, des Tauben qui no lan­
cent pas de bombes. Ils ont Talr de ne voul'ir rien faire, 
mais on apprend qu’ils ont lancé des fléchettes. Pas 
vulgaires leurs lléchetlcs. Elles sont exactement la co­
pie des nôtres, mais voyez jusqu'où va la kuttur : las 
Boches ont eu U courlntsie d'reHre sur ces ftécheltc» 
d'acier : ■■ Invention française, fabrication allemande. » 
C’est beau d'étre franc, surtout dans le Bochenland...

Le foie d’oie
De TEcfto des Gourbis (13i* régiment d'infante­

rie territoriale) : 
l'n poilu de la 3* compagnie du 131* territorial venait 

d'être blessé fort gravement.
On l'avait transporté à l'ambulanre. et chacun s'em­

pressait de soulager les souffrances de notre compa­
triote. Celui-ci, péniblement, fit un effort pour parier. Il 
demanda & voir son capilaine. On appela le capitaine, 
qui. tout érau à la pcnsre de recueillir les dernières vo­
lontés d'un mourani, lui prodigua de bonnes ot affec­
tueuses paroles.

Alors notre Quereynois lui déclara :
— Mon capitaine, i'ai dans mon soc un foie d ol» 

qu'on m'a envoyé du pays. Je ne voudrais las qu'ii fût 
^rdu  et je vous demande de le foire donner aux bom- 
mcs de mon e.scouade.

Qu’en pensez-vous, mes poilus ? Est-ce qu'une telle 
préocMipation à un tel monirnt n’est pas une boite 
chose I.

.Ajoutons que sa fraternité a porté une fa'-re ch.wre 
à notee poilu, car il esi guéri maintenant ; ses cainnrarlr  ̂
de l'escouade ont man^ le foie d'oie..., et U eu a mangé 
avec eux.

L e rein est le  filtre  de 
l’organisme

ViUel Grande Source
fait fonctionner te rein

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR —  Jeudi 18 mars 1915.

APRÈS L’ EXPLOSION D’ UNE MINE SOUTERRAINE

I W t  m in e sou terra in e . N os so ld a ts , qu i J’o ccu p e n t au jou rd ’ hui o n t d é jà  com m en cé
1 m sta lta t.on  de leu rs tran ch ées. On a p erço it , en effet, au secon d  pian, l’ en trée  d ’ un b oya u  e t  les p rem iers  réseaux de S îs  d e * e î  b T h e ^

I A  EÈOCCUPATION D’ UN VILLAGE DU NORD PAR LES ALLIÉS

D ana l«  N ord , le s  tro u p e s  b rita n n iqu es  m arch en t de p ro g rè s  en p ro g rè s . L ’ un a p rès  l’au tre , les v illa g es  où  les A llem an d s h iv e rn é .
r e m  re to m b e n t en tre  n o s  m ains, e t  le s  a llié s  s ’y  in s ta llen t so lid em en t.

Ayuntamiento de Madrid



Jeudi 18 mars 1915 E X C E L S IO R

ARRAS TRANSFORMÉE PAR LA “ KULTUR”

' *«* .7— ,v
!" ■ ' '  ' ’. - ' t j . ' i -  ' .'"■— ■É . - 'T

7JTA /! t~- -' ■ ' .;T»-;j-,-S«4,,.^wSSi7KjWsii

A rra s , l’ in fo rtu n ée  c ité  don t les v ieu x  m on u m en ts éta ien t com m e les pages de la g lo r ieu se  h is to ire  de i’A n o is ,  n 'est p lus qu une 
va ste  n écrop o le . La ca th éd ra le  e t  son  m erve illeu x  h ôte l de v ille  on t é té  détru its  par le s  obu s a llem ands. M ain ten an t, les B arbares 
s ’ é lo ig n en t à jam ais  de leu rs ru ines e n co re  fu m an tes, e t  c e lle s -c i resten t, avec c e lle s  de R e im s e t  de L ou va in , le  té m o ig n a g e  é lo ­

qu ent de la sa u va gerie  teu ton n e .

Ayuntamiento de Madrid
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La Belgique en France
C H E Z  L E S  FOUS

J'ai
vrault
d'Yprc-

A Vaacluse.
raconté uagnère ia viùZe que je  fis à Fuate- 
H fécole des jeunes dâlmqaanta, chaascs

; pat le bombardemeut et l’ ineendie, et ma
]>romi‘nade à Saint-Germain, où lea Dames de Mes­
sines ont amené, à i'abh du feu, Isa eharmantes
élèves, au ceeur militaire, de I7»stt(utk<» Royale.
Cette région d'Ypres. où semblaient s'Stre concen­
trées toutes tes initiatives bumanitaires, tons las étor 
bliasemeuis éducatU's dépendant des pouvoirs pubiU-s. 
a été si affreusâucnt éprouvée, que, dasa eb a c^  eoin 
de ia France, nous retrouvons t’une <hi l’autre de ces 
maisons si diverses, recaostitnée grâce à la sotiiei- 
tiide admirable dn gouvernement et des autorités 
françaises.

C'esl encore en Seiae-ct-Oisc, â Vaueluse, que 
noos rencontrons l'une d'elles. Les Parisiens connais­
sent If* grand hôpital d’aliénés établi sur les hauteurs 
d'i^iiiay-siir-Orge par la préfecture de la Seine. La 
jolie vallée, avec ses jardins, ses bois, ses rillagns 
perdus lians les arbres, s’incurve au pied des terraeees 
de Vaiii-luse comme une corbeille devant un balcon. 
N'étaio.it ses proportions immenses, [’asiie aurait l'air 
<l‘un château. Quand les Allemands approchèrent, au 
<léUut <le septembre, du camp retranché de Paris, on 
évacua les quelque douze cents fous qui babitaieni 
la mnisDti. Celle-ci était donc vide quand, en no- 
\embiv. les établissements d’aliénés d’Ypres devinrent 
ta proie des flammes.

Dans tom b re .
Pendant un mois, les obus ne les avaient pas at­

teints. l ês pensionnaires vivaient terrés dans les 
caves. Il fanf entendre racomter par les bonoea sceurs 
ces journées et ces auita tragiques. L'affreux ton­
nerre ne cessait de rouler, les exploetons se multi­
pliaient autour des morsi, «reusaot des trous daas les 
jardins, jaillissafit en flammca dans l’osriuv. Les raat- 
Ix-nreux fous ae se résignaient point à nnaetion des 
caveaux. Ils oe se rendsiest pas eonapM de 1» Bature 
de cette musique. Ils éclstaieot de rire chaque fois 
que les détonarioos étaient plus fortes. Cette in- 
coflseieiu-e dons la tempête, ee rire tragiqne qtd se 
propage dons les souterrains, ces pauvres cerveaux 
ineensibles. et. parmi cette foule accroupie, ces infir­
miers et ces religieuses qui savent, et qui tâehent 
doucement de calmer les agités, de foire taire cette 
horrible joie : quel tableau cruel du grand drame !

Parfois un visage terrifié s'apercevait dans une 
encoignure, ou le re^rd  ardent d’ un gaillard solide, 
qui comprenait à moitié, et qui serrait les poings. Il 
avait eiileadu parler de l’approche sinistre, U réali­
sait mieux que les autres le bombardement; sa folie 
des grandeurs ou de la gloire s'accordait sans effort 
avec ce goût instinctif de la lutte qui soulevait son 
âme obscure. Il faisait songer ses gardiens à ce 
récit où Georges Virrès, l’un de nos meilleurs 
conteurs nationaux, a célébré la Journée de Cheel. 
cette jonr.-iée folle el sublime où ayant vu succomber 
les défensenrs du village, les aliénés, lâchés dans les 
rues, s'éluienl revêtus ^oripeaux et avaient bondi 
sur les ennemis dans nue charge éclatante, ériievelée 
et monstrueuse, où tous étaient hunbé» morts !

Dn soir, un premier cAws pénétra dans tee toits : 
ks antres suivirent. Les iMviltac» eo feu éeiairèrent 
daoe la nuit sinistre la fuite de cette année d’idiots, 
d'agités, de rêveurs, de héroa peut-âtre»

€ n e  v is ite ,
Ja pareours. auprès dn mimatre beige qui vient 

visite- leur mrâon d’ exil, ces salles oâ les atiénéa re- 
poMfit on (nvaillent. Us oat retroavé ici. avec la  
soins qu’ils avaâeni lâ-bas, une Q^nieatioti prsaque 
&embM>le, sue seience auasi habile et dévouée. 1-— 
réfectoires aux odeurs apikitssanies. les préaux eoeo- 
leillés, Ice longs couloirs égayés par la lumière des 
laiges baies, tout cela forme tu ensnoble clair et 
presque riant, bien fait pwur entourer nos pauvres 
gens d'une atmosphère de pais, si différente de l’af- 
frens tumulte des Flandre». Ils sont libres dons leur 
quartier, errant au jardin, causant entre eux. s’occu­
pant quand ils le peuvent k quelque menu travail, 
rêvant à des fantômes inviaibles. Certains trouve­
raient le siiertacle déiirimani. sans plus, et insipide 
l ’intermiuBble promenade parmi les êtres sans raison 
et simvent sans paroles. Due injure, une plainte, un 
soupir, un discours pronooeé par un beau viaiiîard 
blanc qui prophétise avec noblesse, rompent seuls, 
de temps en temfis, la monotonie de cette visite Une 
émotion bien sincère pourtant nous étreint panm ces 
h o m ^  qui sout nus, frères, qui sool u «  et ont 
g w d i  là-bas sur cette terre des Flandres anjour- 
d’hui saccagea, piétinée, ensanglantée. Leur maison, 
comme les nôtres, a été détruite, leur foyer oommnn,

ai cher malgré tout, est réduit en cendre. Us sont 
aussi une portion obscure et humble de la patrie 
souffrante, dont tous les membres, plus que jamais, 
doivent être sacrés à nos yenx. Peut-être qu’au fond 
d'enx-fflêmes ils éprouvent vaguement la douleur de 
ne plue respirer rair natal, de ne plus entendre les 
voix dn pays, «te ne plus humer Po^ur familière de 
leurs champs, de teuis pelouses, de leurs jardins... 
Sont-ils sons âme an point de ne pins avoir de 
patrie f

L eu r  iR aiate ob scu re .
Non. n  y  a parmi eux des nsiittoires dont la raison 

a sombré, des soldats que la guerre aeCaelle a ébranlés 
jusqu'à l’incurable folie. En voici nn, doucement es- 
lêté, qui se croit chargé d’une mission sp^iale près 
du roi. et qni supplie qu’on la lcd laisse accomplir, 
qui veut retonrner an front. Je te salue ; c’est na» 
vitrtima digne de res[wet comme on blessé —  oa 
comme un mort. Et tous eeox-ei qqi passent, eroyea- 
vooa CMi’Us n’a in t  aucune notion de patriotiaine. au­
cun élan vers ce qu’ils ont perdu f  €tee femmes, entre 
antres, gardées par des leUgieuees. qui tricotent au­
tour fie langues table», le visage doux et penebé dam. 
la pose même de nos saeurs et de nos mères à l’on 
vroir de l'ambulance, n’ont-elles paa l'air de rêver u 
une grande pensée î  J ’ interroge une de leurs sur­
veillantes qui me répond : u Elles parient peu, danj 
cette salle, mais quand l’une élève la voix, c ’est pres­
que toujours pour demander avec une petite angoisse 
Quand allons-nous rentrer an pays f n

H e rre  Nothom b.

La Bslgique à Londres
L on d res, iS  m a n .

 ̂ L ’a r a t »  b e lg e  est a u jo u r d ’h u i  n o m b r e u s e , b i »  U ,  
k“  a P P r o v is io in ié e ,  e lle  fait, a u  fro m t, é t  ie1 1 *  , fc-----j-u-tbf a u  (.cututf q  !• nt't'

I besogne». Le gouvernemeut a dévidé FeiitÜ jonnc,

Le oouveau m inistre de Belgique au Vatican 
reçu par le pape

Roms,  —  Le pape a reçu en audience solennelle 
M. Van den Heuvel, le nouveau ministre de  Belgi­
que. qui a remis au Souverain Pontife une lettre 
autographe du roi AlberL 

Après l’audience, le ministre a rendu visite au 
cardtual Gasparri. secrélaù-e d'Etat auprès du 
Saint-Siège. Il s’est rendu ensuite à ia basilique 
de SainUPierre où il a prié pour le Prince dea 
apâtres.

h’Qtaersstmn Bamano publie la note s u r w ite  : 
« Le pape a reçu, â midi, en audience soiei»eItev 

M. Van den Beuvel qui. avec le cérén oo ia l ae«au- 
LumA lui a présenté ses lettres de eréaoce.

» L'accueil que te nouveau ministre a reçtz du
pape a été empreint d'une grande cordialité .digne
des sentiments de haute estime qu’out valu ait mi­
nistre belge ses qualités personnelles et la renom­
mée qui 1 a précédé.

» Dans l'échange des discours, le pape a bien 
voulu exprim er à M. Van den Heuvel ta certitude 
que sou action répondra lldèiement à la pleine con- 
(lance que Sa Sainteté place en lui et resserrera 
plus étroitement encore les liens qui unissent le 
Saint-Siège à la bien-aim te nation belge. »

j«in«g gens de sept classes. Les 
dAngteUrre voat voir nue partie de feiir» r é fi i-^  

*** d’instraction, avec cette
litnite qne tes sacrifices «onsentte ne sont pas vaius 4  
que la panvre jietite armée belge dn mois d’août, sam 
mumtions «  vetae de ses uniformes d'opérette, eoniaa 
le Yanderyelde. désormais habillée da kliaÜ
pratteue, et groearn des recrues oonveües, v » partiô- 
per a la g r a i^  poussée lifaératriee.
^  question de Penrôtemeat dêftnitjvmwit tran­
s e ,  Rste te qoestioa du travail, qui n’est pM cühi. 
^ «eœ ent nsolue pour le mieux des intérêts iwfai-» et 
irançsts. Et français L . Je m’explique. Parmi Im 
p® ««n ^ itea  belges que j ’ai rencontrées ici, j'a i l'afi 
te ecm na^nce du député de Tongres, te notaire Pad 
^even. b«as doute, en sa qualité de notaire. appeS 

résoudre constamment des qnestions d’intérêt ai

«letresse de ses concitoyens, te représentant Paul Î«V 
ve.i envjMge les nécessités urgentes et leur ehercto 
des solulioBS rapides et efficaces. Ce fut d’abord loi,aVAé» Ĥ nillrao R&Lran __ __• - . • « ^avec d’aulres Belge* génÂ-eux, qni organisa le eama 
des refuges de Maëstriehl. L’exode des Belges iId»
tes Pa.v»-Bas, et en si 
IjiOO.OOO penitot une

grand nombre {il y  en eal 
certaine période), était lu^

lourde charge pour un paya de 5 millions d’habitaute 
et, maigre la bonne volonté des autorités hollandai'et
les réfugiés belges n iqu èren t sonvent du néeemiiire,

camp de Maestncht fut entièrement organié et 
supporte pecuaiairement par des Belges.

Une des autorités communales d’Anvers. M. Frank.lOAntrmP Aanat lik   'fh rentrer d ^  la ville une partie de ces exilés, en 
essayant de lenr procurer «les resourees et surtoîâ 
du travaiL dont, qoetten q w  sment tes drcoostaDces, 1»  
^pulatioM  ne dotvent pas p«-«ite l’habitude. Paol 

I sew  * rtee» ses efforte, es
faeilïtaat te irarenré en AngJetmre de tous tes réfo- 
foe*. ea aidant â leorôieiBmic rfn nint «n-.n/i .J. , .  'eneôleiBMtt «fa |i{iis grand nombPB
p«MMbte de veloatams et en eherduint à donner aux 
astres ane oeeapattea,

Y p r e s  b o m b a rd é
Hazebrûucs. —  Ypres a été bombardé hier encore: 

en déplore 7 victimes. A Cataires (Nord), un D O tn m é L«- 
tort, ayant ramassé, dan» les prés, un obus de peiit ca­
libre. chercha à le dévisao-; ie projectile a explosé et 
tué rimpruaeot.

Boches et Bamboches
L a limitant de Lille, qui a pu «quitter la région en­

vahie en passant par la. BelgUiue et la Hodande, nous 
cite te fait suivant qui prouva «pue, malgré teur pénible 
sitwdioD. les Lillois n'ont rien periiu d< teur gaieté : 

estants .Ulenmoite- se pHrtimt k dre. 4  toui propos, 
aux babihiBlH : CasveDez <pi« aoim «tx&aifit» de bons
Boehc». noue autres •, on pinoe-saïu-rire s'est empressé 
de répondre : . Oïd, iwm m a Oe wma Itemltaelies - ,  ee 
7 ii ica ÛMta. n'ayaol pas eompris «pie bsur inleriaeuteur 
faisait ailusiOQ aux. aartooneitas ijg reaseiii-
blent (^la^e fois qulis exéemma igur famea* pas de 
parade.

Et, depuis ce Jour-U, lorsque les Ullote acfaiiroat —  
obi combien! —  tea soldats allemands, exécutant te 

p«B ite l'oie », Us leur crient Joyeusement ; • Trail 
quels bamboches vous éie»{ eompUment dont les 
autre» paraissent très touchés.

La reliure d*“ Excelsior'
A'ow* recommaTtdona à ceux de nos lecteurs qui 

voudnnt cernserver la caUection d 'Exceûijrf ootT-r- 
modèle du  «  Reliure Electrique » , plats e t  dos 
entuilés, titre lettres ar, très solide el très soigne 

Pris dans nos bureaux, 3 fr . Par poste (recom­
mandé':, 3 fr. 70.

D y  ^  duaa ^aqae m a d  contre indnstriel anglate 
o a e e r fM  nombre da ftelges. mnieizra. métallargisl04 
brxïw iera. vemero. travajflant côte â côte, avec la 

fcrtaina ftabKssemeuta en eompteid 
jMqers 1.2TO. Cette organisation et tes orrangemenB 
a «nclure poar evicer d’entrer en conflit avec les ri* 
gides trade unions n’ont pas été tout à fait «iafe 11 
a fallu du tMt, de ta mesure, des avertissements «lis* 
1̂ 8. un ventable doigté pour arriver à Tentente, rat 
1 Angleterre compte encore quelques sans-travail et il 
w  fallait pas risquer de froisser les soseeptibililé»

la masse onvrière britannique, très ïrèt
poissante.

Lee représentante belgee à Londres ont aceonipï: 
cette œuvre méritoire et ea poarsoivent la continua­
tion. Les habitudes <te vie et de travaiJ àea Belges et 
des_ Anglais sont toat à &ùt différentes. L 'on vri» .in-- 
glais gagne un fort aateire. qn'U dépense sans eenip* 
ter, l ouvner belge met de l’argent de côté. Cedui-« 
travaille pour dépenser et l'autre pour se créer «la 
ressources d avenir. L’an et l’antre ne «ioancat don*- 
f« 8  an labeur te iMme effort. Il faut pwirtant qj'ÜI 
sentendent et ta tàebe des repr&entants beiges i-on* 
swte a maintenir cette Mteste ose fote eblenue. 
Pourtant, tes ouvriers boigsa d’Angfeterte n» 
sont pas rest l e  qolntervieat ruuérêt Iran*
çaie que Paol Seven a sc bien eomprie. Nous ai.an- 
quona de ma»-<riMiTre. par te fait de te mobilisa* 
boiL La e o n s c r ^ n  beige ne p n o i  q »  sept ete.-stf 
d* jeoaes gêna eâibotaires. entre 18 et 25 ans. D r c i»
doe* pour l’aiUre eanscnptiaii, cette du travaiL un# 
g r a a *  ««oanz^ d W m e s  ntilwAiea. dent noos pouï- 
rtMs B etM  i  prom tes forces et auxqui^ U  Franc*m eai an cm ■■ iT mh  ». . ap t « a r e r ^  nn foyer moins (ËJférent «te calai aaouJ 
M» sont hatetmw. ^

La représenurat Paul Noven, ami âa h  F n tu »  es* 
vM ge eot arrangement: et o’auaehe à sa réni^ ioiii 
Lea travanx d» printempa eoot eommeoeéa. partoS 
on se met à rouvre, aoe ueiaes msaqneat de per«oD’ 
neL le gonveroMMOC fraoraie s’efforce d’ortiver 1» 
r^rtse du travail, tous tes Français aeot mobiftefe d* 
18 jusqu’à 4o a n  tes Belfe» ne sont pae. daim un* 
81 large proportiwi. envoyés aux arasées; ponrouo» 
n utilise-t*on paa les Belges f...

Tel est le raisonnement de ce patriote ingénieux, 
dont ie devoaemeot aux sien» revêt une tournure rr** 
tique. '

Thérèse P ierre-B erton .

CUMPTABILITE PIGIER

(A

H.Ayuntamiento de Madrid
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NOTRE ENQUETE CUEZ LES NEUTRES (1)

La neutralité hollandaise
L ’opinion d’un universitaire

(Db  nos envoyés spéciaux)
Le professeur Saluerda de Grave fait uu cours de litté- 

stare française k l'Université de Groningue, où vont 
ous reus qui veulent s’ initier, en Hollande, aux beautés 
le natre langue el de notre littérature. Il a fait, à la Sor- 
boDD'’ , 11 y a deux ans, un cours très remarqué sur 
■ ristiuence du français en Hollande, qui a paru ensuite 
eo voliime. (Ed. Champion, Paris 1914.

VouB voulez bien me demander mon opinion 
sur la neutralité qu’observe mon pays dans la 
guerre actuelle. Cette question o o m ^ r le  certains 
aperçus politiques sur lesquels je  ne me reconnais 
aucune compétence.

Il Mais je  répondrai volontiers i  oette question 
précise :

» Croyez-vous que la neutralité scrupuleuse que 
veut observer le gouvernement hollandais impili- 
gue pour chaque Hollandais l'obligaliuii de se 
üiire, de cacher ses sympathies ou antipathies ?

u A mon avis, rien n’oblige un neutre à feindre 
rindüTérence dans une cause qui intéresse l'h u - 
maiiité tout entière.

>< Cependant un sentiment de tact l’amènera à 
dire, en public, plutôt ses sympathies que ses an li- 
çajjiies; c’est d’ailleurs une question de pure 
lorme, car, dans celte guerre, c'est bien le cas de 
dira : celui qui n'est point avec moi, est contre 
moi.

” Lorsqu’on ces derniers mois, j ’ai fait dans 
différentes villes des conférences sur le Carac­
tère français », ''a i été heureux de dire combien 
j’admire ies Français et d’ insister sur tout ce que 
notre peuple doit à cette culture française qui est 
bien le plus admirable instrument de civilisaliou 
qui existe. Or, aucun de mes auditeurs n’a pu se 
tromper sur la portée de mes paroles; tous ont 
senti que, pour moi, la cause de ia France est sa­
crée au même litre que pour les Français eux- 
mômes. Pourtant, je  me suis scrupuleusement 
ibslenu de dire du mal de vos adversaires. C'est un 
petit truc, direz-vou.«. Ma fois, oui, mais qui m ’a 
permis de déverser le trop-plein de mon âme et 
qui a peut-être réconforté quelques-uns des assis­
tants t »

Louis P iérard et G «orgs8 Gaillard.
(A sMtare.)

Les sentiments francophiles 
des Américains

\VASHl̂ uTu.̂ ■. — M. Huiuotireys, chapelain général de 
forilre militaire des CincinDati, oui comprena les des- 
«endants des officiera de la guerre de rindépendance, 
'dent de publier un Itvre oé sont rappelés les servions que 
la France a rendus k l'Amérique, ue livre est inlilule : 
■' Ce que nous devons â la Kranra. • L'auteur rappelle 
comment, une fols do plus, la Iri-aace lutte ■ pour la 
lite rie contre ta tyrannie de ia caste et du bureau », 
et u termine ainsi son ouvrage :

- l.a France n'allenil de nous aucune aide matérielle. 
Mai* ne lui donnerons-nous pas oe que. daus sa Sère rê- 
«erve, elle est en droit d'attendre de la libre Amérique 
re* messages d'affection qui viennent du cœur el qui 
ivivcui les espoirs ? Qu'efle seule que les cœurs amé­
ricains, mus d'une (Valeureuse sympalble, battent à 
Tunisson du sien dans sa lutte pour le foyer et ta fa- 
Hül;'’  !... Si, en lanl que neutres, noua ne pouvons donner 
“ne expression ofllcielie aux sentiments dont bos cœurs 
sont remplis, du moins pouvons-nous, comme svmboie 
de notre honimage, répéter k  premier loast de ralllanee 
dç 1776 : - A r.Aniérique ! A l.i Erance ! Au général 
Wasbinglon el â l'armée américaine I A l'indépendance 
de i'.Anitriquc I .A i'alliauce de la Franco el de l'Amérl- 
qu-.’ ! Paisse-t-elle durer k Jamais ! •

Autour de la guerre
V—  La rclnc Alexandra a consenU k paironna* dd xrtnii 

Jtacen que Mate Blaacbe Marcbesl dennera. k  17 avriL en 
tireur des ntcsses rraQçais, ei auqisel le cardinal Buuree, 
Hiniai ca1tioljc|de du Grandc-Brcia^e, a pronia MO acgMii, 

. Le fidneral aarlais Paget, venant de retrograd, est 
krriM) à Sofla.

. Un téiecr«mme de ConsiaoUBople «anooee que .Noua- 
kl oer. ministre de Turquie eu Belgique, est nommé eo 1a 
*taie quaJiie a La Haye.

V—  MB. Take Joaesco «t VeniKks ont ecbangé dea iéié- 
^auiines corüJeus. M. Joneïco i  afllrmé sa certitude du 
^Tupbe de 1a polittqne de M. venlteloa. .1. VcHlzelus a 
ritpvudu que, bleo qa’ayani quitté le pouvoir, li travaillera 
rit vue de U aelldarllé de la Greoe et de la RouBianle.

Le Telegnutf, d'Amsterdam, arprenü que tous les ék- 
Vés dea unirersltes, environ so.ooü sur ét.800, et tous ceux 
P  écoles intermédiaires au-dessus oe du-sepi ans, se sont 
•gagés.

»-v* D’après la Gasette de FrÊnefart du is. la Jeunesse 
koltlre aiieDiaade, qal s’est empluyée av«c paxalon a la col- 
kcie de l’or, commencé une prupagawc eu lavevr de l'ein-
K nt. On cite une école de JTaucrort on lea eiévea de æp- 

is auraient aouacrit 12.000 uara avec leura livrets de 
®ai5se d’épargne.

D'après ia Kalnitche Zettung, le eom» de Wodel, pré- 
Mfl'-iii de la Chambre des seignp'irs de Prusse, dan» k  dis- 
épiirs de clôture de l'assMnblée. a dit que la paix ne pouvait 

prochaine • car 13 s'agit du resour d’un» lutïe hlsio- 
''éii.' sécuiairv. la France visant à la conquWe de la rive
fau' fie flu ïlhln, la Biivale k celle de la Prusse orientale, el 
Aus . itrrc k raiieanll**oinenl du rommerce aUemainl ».

On croit à Vienne 
la guerre inévitable 

avec 1 Italie
I oNDREv. —  I,e correBpondanl du Daily News à 

Triesle assure (pi’on est conv'aincu â Vieune que la 
guerre avec l'ILalie est inévitable, les négociatious 
de M. de Büiow élant destinées à échouer.

Cette perspective ne provoque aucun effroi. Au 
oonlraire, dit ie correspondant anglais, on souhaile 
uue intervention italienne qui hSlerail la conclu­
sion de la paix.

Il va fa llo ir  choisir
Bome. •—  Rien que la grande activité diplomati­

que de ces derniers jours se soit quelque peu ra­
lentie, on a l'impression, dans les milieux politi­
ques, que l'beure approche où l'Ilalie devra fixer 
Bon rhoix entre l'inlervenlion aux côtés de la T ri­
ple-Entente et une neutralité basée sur !<‘9 pro- 
messp.s fallacieuses de l'Allemagne.

Toutefois, me dil-on , une dêLerminatiou ne 
saurait être prise qu'après pu isem en t de toutes 
les né.gociatkns. Aueun homme politique ne vou­
dra s'engager d'un cœur léger dans une guerre.

Dans le Messaggero, le. professeur Sergi exprime 
le souhait que tout marché déshonorant soit re­
fusé, parce que ce serait un marché de dupes. Le 
moment est venu, d it-il, de parler clairemeut. {In­
form ation.)

Les ambulances chirurgicales 
de l’avant

Ea réponse k un uucle d'un aidé-wajor proposkot la 
création d'auiomoblics ^cla ies ' qui pounakDi servir au 
trtnsporl d'un ehlrarglcn armé rta aon matériel et nanqué 
de ses aides, le docteur Fuater, proresseur suppléant a la 
Faculté d'Alger, médecin aide.major, nous adresse uue letU'e 
dont nous extrayons k  passage .*iiivanl :

Les ambulances cüirurgicales de l’avant, qui fonelion- 
aent depuis six mois à quelques tUomètres de la ligne 
de feu, sont absoluiiKNil i  la hauteur de kur tâche. Elles 
ont un personnel spécialisé, des (ilirurgiens de fffofes- 
sion el un matériel excellent. En utilisant les re.ssuurres 
locales ©t en siiJvani les inslruclions venues d'en haut, 
on a organisé des services chirurgicaux qui ;«rBietient 
dkséeokr d'uae façon parfaite toutes I s  «pérakiouv qae 
l'on doit faire datai ce.s formatiims avancées. J'ajoute 
que nous accepleron.s toujours avec plaisir el reconnals- 
sanoe ks conseils de maîtres éclairés, apparlenanl k 
l'armée ou à nos Facultés de niéïkcloe, mats le cruts 
pouvoir affirmer ausei que pas un de mes collègues, 
chirurgkô sur k  front, n'est dispooé k avoir recours a 
la faiiieuBé aulomubiie el k son conlenii. .Ayez, si vous 
roulez, des consultanls pour eertains hôpitaux de pro­
vince dépourvus de chirurgiens spécialisés, mais ne tou­
chez pas aux formations qui ont fait leurs pre«veB et
Îui ont donné de ai bons résultats. N'es.sayez pas surtout 

e mettre en doulc la vakur technique de ceux qui, 
depuis six mois, nuit et Jour, sont sur la brèche, tra­
vaillant d'une main calme et sûre, tandis que le canon 
gronde comme un tonnerre de tempête el que les vitres 
se brisent par l’éclat d’une bombe tombée du ciel. Ces 
homnire DMt pas besoin d'un chirurgien ambulant 
pour opérer leurs bleasés. Ils ont la grande habitude 
d aecwiiplir leur devoir tout Bimpkruenî. el ils ne sau­
raient comprendre qu’un chirurgien puisse se réduire 
k un simple opérateur, courant d’ aiiibulanoe an ambu­
lance, sur un front de ino kilooiètres.

N ouvelles parlem entaires
Le» allocations aux famillea des mobiUaêa

Une délégailOD du groupe socialiste unlhé s'est rendue k 
nouveau auprès de .N. Ualvy puur i'entrelenlr de la qucs- 
llun dus alluralloiis. Ite ministre de l'iniériuur a promis do 
duiiiier saMsfaaiufi aux tnléressés el a lall cuuaalira k ia 
délégatluD la itouveite procédure créée dans ce buL

La propagande françaiae k l'étranger
La roramission des affaires euérieiires a eatenrtu M. Frac- 

klIn-Boiiil'.uii sur son voyage en Angleterre ; MX. Osrat, 
BluyKU. Dubier el Cocbm au aojct de teor voyage en Suisse, 
el sur l'urganUmon de la pronaeindr.

En 1910
un général allemand 
avait prévu la défaite
Si la victoire de l’Allemagne, en cas de conflit, 

a toujours élé considérée par les militaristes teu­
tons comme un fait certain, irrévocable, il en est 
cependant pour qui le succès a Loujours été quel­
que peu douteux : tel le générai Keim. La cons- 
talalioii est d'autant plus suggestive que cet 
homme était l'adveriaire irréductible du pacifisme 
qu’il considérait comme l'cmiemi de son pays et 
qu’ il se faisait un devoir de combattre par la pa­
role e l  par ia plume.

Le général Keim craignait la défection de cer­
tains facteurs importants nécessaires fiour assu­
rer le succès de 1 Allemagne, crainte que les évé­
nements ont depuis ju»üliée.

Voici ce qu’ il écrivait, en effet, en 1910, dans la 
Tægüche Rundschau :

n ne fxnt pas oublier que tout noln avenir pollliquo 
dépend de notre victoire oa de notre défaile dans la 
prochaine guerre. Bkiiiarck disalL, après la guerre de 
1S70 : • Nous avons gagné ase grande aulurilô dans 
!<! monde, iiiw  oa peu! facikuieni fébranier. * D’un 
côté, U y a les ententes, el de i'tuire l’Italk, sur laquelle 
on lie peut CBnipkr en cas de cunCil,

Nous ne devons pas oous dissiiuol r que i’.MiPtnagne 
devra supporler presque toal k  poids de la prochaine 
guerre. L'arniée aulricbienne. malgré l’excelknce de 
son corp* d’officiers, est composée de Tchèques, de 
Slaves, ne Ruthèncs, d'italteos. qui ne se baliraient pas 
avec aiSiousiasme contre 1» Russie ; or. renltuiusiasmo 
est un farteiir importanl dans les cuiiibets d'aujour­
d’hui. Voyez l'exemple des Japanais.

Enfin, autre point très important : ce n'est .ilus nous 
qui sommes k  peuple en ariues, mais la Frinn: qui, au 
point de vue militaire expliille U force du peuple dans 
une mesure beaucoup plus considér.iblc que r.Alknia- 
gne. Les vingt-cinq niillions d'habiiants que nous avons 
en plus n'euCreroBt donc que très peu ea ligne de 
compte.

El nolfiz que cet article date de janvier 1910, 
c 'est-à-dire à une époque où les armées russes 
el françaises n'avaient pas encore atteint le degré 
de perffti'tiounement actuel.

Une position de tout repos
.Aikterda». — L.'Araeigtr d e s  ZeUuagsoerlugs. or­

gane biquntidkn, demande un rédacteur en chef ; elle 
fixe, en même temps, la durée du Iravai! de 4 heures du 
matin k 10 beures du soir, soil diz-buit heures par 
jour, ses autres rédartears étant sur k  front.

“ Il y  aura, dit te journal, de petits intervalles de 
repos au cours de 1*  journée. •

l ’n confrère allemand, commentant cette décision, ex­
prime sa commisération pour ks lecteurs de VAnzeiger.

Un nouveau dreadnought américain

Washington. —  Le nouveau dreadnoug^it l'ennsijl- 
vania a été lancé hkr k Newporl-News. .Au déjeuner 
qui a suivi la cérémonie, M. Daniels, minklre de la Ma­
nne, dit :

• La marine el la guerre des Etats-Unis n’ont jamais 
été aussi prêtes ni aus.<i puissanles qu'aujourd’hui. *

i>e capilaine Thkrichesea, commandant du Prinz- 
l-:Uel-Fiiediicli, assislxH, en uniforme, au lancement du

Pour l’armée d’Afrique
un public nombreux avait r ^ a d s  a la convocalion da 

rAIgeriPRoé, aockié de viaiiea aux blessés arrli-alii*. dont Is 
siège- auclai pAi 33. boiilcvarU llaussmaïui, qui leiisli sa réu­
nion mensuelle lundi soir, suus la présidence de M. le séna­
teur Maurice (telin.M Tbornson, mlDlstre du Commerce, député de Consian- 
Une. avait délégué N. Massor, alln de témalmicr sa solllri- 
Lude k la .Société. .MM. les sénateurs Paullal >t Salnl-Ger- 
inaiu. d'Oran ; MM. Broussals. lloubé, députés d'Alger, et 
Trsuin, député d'uran, s'é.tleoi fait reprtiseutcr.

r
CE H’ESÎ F

avec
CE R’EST PAS

avec l'é»'ii o u 'o n  se n
mais avec le savon : I

(*. '  "T- ft'rrchi(j) -I * 11, lô, l'j cl 17 mar.s,

La trafic du port du Havre
La ooamtsstoe de la marné natrcbandp a «tesdu H dis­

cuté k  rapport de M. Ancel conoernmnt l’InQuesce de l’état 
de guerre sur le iraOc niarlUme dans le port du Havre.

Ce rappctn deiaon're oae, maigre tes clrcoBstasces platôl 
dtrociles, tes services publu-s el privés ont tiré des ameBa- 
geineuu da porl teul k  parU que récJamalénl la defeuse 
natluusie et le contnerce français.
L’ exemptsos des droits de patente pour lea conmerçasts 

lésés par la guerre
La conimissloD de ktlataiioa Sacalc a étadié hkr la pro­

position do M. Ciéorgêi Berry leiidaat k dégrever des droits 
de pâteuse 1rs l'omioerçaiiis dont les boutiques et ateliers 
cm élé rrrntés si>Jt par suite de l'o<'i'upaliai) du terrliuiro 
par l'ennemi, ao(t par 1» rail des 0SB>oquèiires do la guerre.

la couinii*-K)U a «ligné M. George» Brrcy comme rap­
porteur pruiiauire de sa pmim^’ ion ei s docidé d'eaieodre 
le iDlnislio l'r* nuances.

SAVOM ,»,i. BARBE
l §  tea  g •! at t  erl II B s  
I t  t u  M t  à  U  firtiiasaU oM  

'• m a s S F  OH. T O tO fF  SAHS M l f A l S "

D U R E  B  M O I S

D. ut IF. CtBBS de Loa Ira*, maiion fondée 
en 1712, eut la seaie on monde don! la fubri- 
eaiion te eoil poareatvit de pere ei. file depale 

p<na de demx luéclu.
_'?n O.BO n»»L. • ei M*Ayuntamiento de Madrid
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Un convoi de muletiers Un aumônier dans les tranchées

P ou r p a rtic ip er  au ra v ita illem en t d es  trou p es , d es c o n v o is  
de m u letiers  on t  é té  fo rm és . V enu s du M id i de la F rance, 
c e u x -c i tra v ersen t un p e t it  v illa g e  d es V osg es , se ren dant 

su r  le  fron t.

M o it ié  so ld a t, m o itié  p rê tre , c e t  a u m ôn ier  v eu t partager 
tou te s  les fa t ig u es , tou s  les d a n g e rs  d es b ra ves  qu ’ il s’ est 
d o n n é  la  tâ ch e  d ’ e n co u ra g e r  par d es p a ro les  r é c o n fo r ­

tan tes , p a r  les su prêm es ex h orta tion s .

Les maisons allemandes
   — -  so t  .

\oiri la Ilsic des maisons allemandes et aualro-hon- 
groises placées sou« séquestre par ordimiianc'" de M. le 
présicl'ul Monler, en date d'Iiier :

Daube, puW jcistp, 26. av. T fu ila ln e  (M. V a n le n sti: D srue- 
bJut?.. tailleur, SO, ru e fl-OrWans, à -N 'oiillly-sur-3elne (M. Be- 
s u ln , ; liersenFl, cou rtie r  en  perles  ünes (M. L P sasei: Ernat. 
fo u r re u r , 42. ru e  ûu Bac (M. Donati ; Fecété, c o u n ie r  en 
tUamant-, i j ,  av. V alakoir (M. Bouchem ousseï ; Frlcdinann. 
152. ru e  l.aniarek (M. F e lu s ); F riedrich , bou l, d e  U  Seine, t 
A a n ie n v  M .Turqiiln ; Crosam ann, 7 , ru e Hampal (M .V s llée t : 
O raser. i i .  h ou l, .Maxenia 'M . B accon i; H olzhauer, 133, ave- 
tm e P arm en ller (M. Gwautllas) ; H uyasl, con rtler en diam ants 
f f l .  B arrn n .; Issaverden». « ,  .square A lboiiy (M, U o n f  
K M p le r  et H osenthal, 130, ru e  d e  T urenne (.M. P e lle sr ln ); 
Mrne K ih r , 5, rue Bendant (M. L am ouroux,'; K irsch, 2. rue 
V o lsn i^  »  Saint-D eni? ( v .  B ertra n d ;; Ltchl, 34, ru e  de I.on - 
d re s  (^ .  G aud): L ew in , 4. passaxe d ’A nsou lên ie  (M. Olrau- 
d tas i; .v ile  i.ackrnanu. l ter, av. d ’ iena (.v. G u lllier,; M cyer, 
7 7 , ru e du R ocher (M. B u r le b ; Maltie», 43. et 50, ru e deà 
G raviiiiprs (M, f.iraurtiasji o e  Mumm (W alter ,  nexoelant en 
vin.s rte ctiaTnpïfrne, T, rue L ord -B yron , et 29. ru e  du ChaniD- 
de-Mar.s, a ftcim.s (M. v a c h e r ';  Mme de M alsea, 7 . ru e de 
B o u r ç iç iic  (.M. M orel d ’A r le u ï , ;  .M unehcner Graphlsche Oe- 
reilscnaft P ick  und C». fl, ru e  d es  Peliis-H O tels (M . A udy)- 
P alm ie, 3 . ,  rue tairtherhe IM. .A udy;; Parps, 81, ru e  dé 
C ou rce lle - (.M L am ou rou x i; Rein . » . ru e  du  sen tier (M 
d o u a r t l  ; R iclclin , député au Keich.sitK, propriéta ire d e  l'im - 
m eu h lc  i c i .  ru e d e  B<'.llevllle (.M, E lo y ;; R ose, S i, ru e  Em lle- 
Z oia , au P ré -S a ln t-O erv iis  (M. G u illen iard i; de H otliberx 
frere .ï. p ropriéta ires, 7 , rue de B o u rro sn e  .'M. Morel cFAr- 
ie u x 'i  h irassherser . 39, av. d o  Chateau. au F erreux (M R l- 
gou>: S rsat et Mc2, «5 . av. de Pari?, a S alm -D enls (M. G aul)' 
e cn m ilïle r , 48. ru e  Custlne (M. P elu s .; se llgm an n . l l  6 i* . rué 
Farada.v (M. B e sse ;; Mme Splidel, 53, rue A m père (M, Gam- 
b le r i ;  so c ié té  des .Machines Scüw arizkupir, 7, rue .saulnier 
e t 7, rue Scrlhe (M. P o n s ); W esch ler, tailleur 14 ru e Eu- 
g n e - .s iip  (.M, P e lu â ;; W ed eü s . ren tier. 94. ru e  de .Micomesnil 
(M . D e io n r !» .; v o n  W elden , p t iu it is ie , 68, ru e  de la  Station, É P ierre m ic  'M. Gaveau). v .«u o u ,

Daiiire part. M. Lonearre a été nommé séquestre des 
mtteél.s (lu  BruuD dans Ta Sociélé InduslrieUe sise 96, rue 
Nation.'ile. à Iw y ; M. Lesage. «équestre des marchan­
dises aHcin.inde» en dépôt ehcz M, Dris.sler 24 rue 
Beaubtuirg : M. Pons s<ique,lr(> des intérêts en France 
de la Deutsche Masch.renfahrlk ; M, Place séaupstre 
de.s imét-ris e.-i France de la Olasfabrliten und rfaftlne- 
riés J'iM-i luwald .Aktieiî CicseiUchuri, de Vienne et 
M. Brciun. séquestre des marchandises de la maison’Sil- 
bermann. de Leipzig, en dépôt 25. rue d'HautevlHe

ry T R I B U N A U X

SIX M OIS DE GUERRE
La documentation la plus com plète est form ée 

par la .oUdction ri'Sxcelslor ;  iS3 numéros parus 
du i”  septem bre au H janvier, e t  3 numéro» spé­
ciaux illustrés doitnanf tous les docuntenfî et évé­
nements de juillet e t  août. Franco : France, 
i i  francs; Etranger, 18 francs.

Lei vola dans les P.T.T. — La femme Léonle Crosselin, 
âgée de trente c l un ans, originaire des .Ardennes et ré­
fugiée à Paris, avait été admise comme employée auxi­
liaire des P . T . T ,  et affectée au bureau central militaire 
•pour le tri des lettres.

Ses collègues s’aperçurent à plusieurs reprises que 
cette femme ouvrait fré^iemmont les enveloppes i  l’aide 
d'un canif.

Une surveillance fut alors organisée, et, le 23 jan­
vier dernier, on aperçut Mme Orosselln ouvrant une 
lettre à l’adresse du caporal Duverget, du 70* régiment 
d'infanterie.

Oa prit connaissance de la lettre, et c'est ainsi qu'on 
apprit quB l'enveloppe devait contenir deux billets de 
5 francs. Cre deux billets furent trouvés en possession 
de Mme Orosselln.

Hier, celte dernière comparaissait devant le premier 
oODseH de guerre, qui. après plaidtrfrie de 'M* ifermon 
l ’a condamnée à «Ix mois de prison.

NouveUes diverses
PAHIS. — Un tamponnemanl. — Hier matin, vers 

to heures, un tamponnement a eu lieu sur le .Vord-Sud, 
entre les stations JiiIes-JoCTrin .et Lamarok. Trois per­
sonnes. dont deux employés de la Compapiio, ont été 
contusionnées.

Accident mortel. — A midi et demi, en face du nu­
méro 2 de l'avenue de Tourville, un camion automobile 
niililaire a renversé M. Pau! Alavotne. âgé de vingt et 
un ans. demeurant 63, rue de Bagueux, au Crand-Monl- 
rouge.

Les roues du véhicule ont passé sur le corps du mal­
heureux. qui esl mort sur ie roup.

Explosion. — V e r s  1 h e u r e ,  hier après-midi, dans un 
magasin siliii.' 13, rue Dupelit-Thouara, «n  générateur 
a fait explosion.

L'éMi'ili- n ■' •'-lé très vive dans le voisiiiag-', mais on 
ne signaïc aucuu accidenl de personnes.

Colliiiou d’automobila». — Place de la Concorde une 
automobile, couJuile par son propriétaire, M, Musay 
a renversé un aiilo-laxi dans lequel avait oris place lè 
coiumandaDt Henri Ciiarbonnel, de l'état-major.

Fortement conUisîonné sur diverses parties du corps 
i'ofBcier a été transporté à l’hôpital auxiliaire du Grand- 
Palais.

•Le chauffeur Pérès, demeurant 87, rue Lamarok a eu 
le bras gauche fraoturé.

DEPARTEMENTS, — Chuté mortella. — Nakcv __ V
Cuslines, un petit garçon de onze ans, le jeune Four- 
ni?r, qu! s’amusait .A «e balancer sur un arbre, est tombé 
cl s'est tué. ;d . p.)

B L O C -N O T E S ')
NOUVELLES DES COURS

. . —  O 'c ’i i t - d v e k e s i t  G rorg es  d e R n s tie  est arrivé»
hier, a  M a rlb otou gh  H ou se , au p rè i d e  S. M . la rein e .\k-xandt*. 
(A 'rw  Y ork  I lrra ld .)

CORPS DIPLOM ATIQUE
V, £• i f . î ' ' - J '  .'«■«itl'-e  d ts  A f fa ir e s  l lro H g ires  d e B e l g i M  

P  a  on t  q u illé  P a ris  p ou r  rentrer au H avre.
,  T ' A '  ‘ r  .^cm le d e M irba ck , nouveau  m in b tre  d ’Allemaitnt 
a  A thèn es, a  présenté ses lettres de créan ce  au  ro i Constantin.

BIENF.AISANCB
—  N ou s avon s  ann oncé  la  grande fê te  qui aura lieu  au T r r

,  a ’  “ “ ' 7 ' \  * “  â "  belges, des m flades  et d es  enfants. l , ( E n v r e  des P lom ands, ou i est tou s  1»
X  M S I  ‘a  %  A  i *  V e n d l L e r ^ r i ;“ **7 l l e n n n t e  de B elgique, du m in istre de B elg iqn e  bar<rt

-7 '  *2 , "^ ’ , *  veçaeilli, a ide de tontes fa çon s , p lu s de huit —lUs 
ré fu g iés  belges depuis le  conunencem ent de la  guerre.

L e  niagnm que prograram e com prend  les  n om » de : M m e M aU  
G a r ÿ n ,  qu i l ia n t c ia  p ou r  1a prem ière fo i#  depu is son  retort 
en  F ran ce  : M me# B réva l. C ecile  S ore l, S e œ n d -W e b tr  ; M n rt  
H erle ro y , Ç hasles e t  M eunier (chants et danses alsaciennes e« 
costu m e) ; M m es E d . Fayart, M argu erite  Sylva , etc. ; M M . M o »  
" « - S u l l ^  Ch. W id o r , N ote , D elm as. D u fran n e, F ioresco , e tc . ! 
> ' t  r Î S ' . / ' ’ ? "  de 1 A caderm e française, A  la M édailll
J . • der B elg es ,  déclam ée par M lle  i U
d e le ioe  R o cb  ; poesie  de la com tesse d e  N oailles, dite rrt 
M m e B tr te l. de la C om édie-Française ; M lle  Zam belli dans W  
otn s^ s a n a en a et.

O n  trou ve  des p î t c e i  a u x ^ i x  d e  r à  8  fra n cs . S 'adresser a» 
T ro ça d é ro  : i 5 . ,n i e  des M artyrs, e t  ch ez  M , A .  D u ran d , é d h e i*  
4,  p lace de 1t M adeleine. ^

NAISSANCES
—  M m e Jean Sala, tem iae  du peintre b ien  con n u , v ient ia 

EUimne “ ®“ “ *  9 “ * > f«Çu lea prénom s d e  M arie,

M m e Jacques B ith , fem m e d u  lieutenant de réserve actneite  
m ent sur le  Iront, a  don n é  le jo u r , i  T ou lou se , à une £ lle  <jd 
a re çu  les prénom s de F rance-C olclte.

—  .Mme R en é  C rém ière, fille d u  regretté artiste pein tre  G a r  
ton  L a lou ch e , est m ere. au  Ixigis de G ros-D oué, d ’ une fille  a J  
a reçu  ie  nom  de Jacqurline, I ,c  capitaine d e  dragon s Crémier» 
cet actuellem ent su r  le  f r o n t

—  i fm e  P ierre  d e LasH arricre v ient de d on n er  le  jo u r  à  La- 
çb a rr ie r^ L a g ra n g -.- .s c  par F r ira s  (A rd è ch e ). i  un  fils,’  RenA 
M . de L a ch irn e re , pub licis le  4  T u m s, m em bra d e  la  C on féreart 
consu ltative tunisienne, est actuellem ent sur le  fro n t  r o m s l  
aou»'lieutenant au 3* tlrailleura» '

—  J ta n  PgrriH , fem m e d u  lieutenant» arocae à  la  cii«r 
d e  P a n s , a ctu e l!cm m t t o r  U  fron t, a  mis au m onde à 
cneUe» u n  fils ap>c]é R ené.

—  M m e P ou i C ou bau x, née L ig er , dont le  m ari, c a p i t ^  
d  état-m ajor, est a u x  arm ées, a don n é  I t  jo u r ,  i  A rcacfaon à o*  
fila qu i a  leçQ  ie prénom  d e  Jean. ’

—  M m e G eorg es  L isek ,  fem m e du capitaine au  4 3* d'artillerU l 
a  mis au m onde, le  i 5  mars, u n e  fille. O dile.

—  3 fm «  V on d erh eyd en , fem m e du capitaine, m  m ère  d 'u n  61*

NECROLOGIE
,  “T .U » »  obsèques de .M. f . ' l c î l i j i  U ci.:: :  1,  an cien  dirL-ctiUi 6 » 
la  S urctè -êré-.-ale, ancien J .  c o m m i - i r -  du S » »Ayuntamiento de Madrid
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fem erocnt françaiit près le gouvernetuent belge, ont été célébrées 
ttani'bxer aprêe'rrtidi, au Havre.

i x i  hoaneors miUiaires ont été reodua w  tm bataillon da 
«4* territorial, des batteries d'artillerie et des fusiliers marina. 
Le cbar était orné de magnifiques gerbes de fieu:s et de cou­
ronnes offertes par : la préfecture de police et k  préfet do po­
lice, le Conseil municipal de P ans, le  Conseil général de 1a 
Seine, !e ptéfet de la Seise ln iérieure, le gonvemefflent belge, 
la ville du H avre, les divers aervices de la  préfectnrc de police,

Des discours ont élé  prononcés par MM - M orain, t u  noia du 
BtnUtre de T lntéticur; Berryer, nunistre de l’ Intérieur, au nom 
du gouvernement belge; Paoli, axi nom du préfet de p o ik e ;
«u nom  de TAssociaiion des commissaires ce  police, et V ^ h ou ck , 
au nom des amis du Kord de la  famille Kennion.

— Une TBcsse de bout de l'a s  a été célébrée bler, i  i i  b. jo , 
en régiise Saint-lHerre de Neuüly, pour Vanoiversaire de 1a 
mort de M . Carton CaJmette.

La famille de l ’ancien directeur du Pigaro, la rédaction et 
l’administtAliort da Jouinal, et un grano nombre de personna­
lités poUtiquea. littéraires et moudainca assistaient & cette cére> 
aonie. ,

— Le professeur et Mme G e o r g «  Hayem viennent sa v o ir  la 
éoolcisr de p e ^ re  leur fils H enri Ilaytm , lieutenant d 'iafantenc, 
tué à l'enneim le i 6 février.

—  Les obsèqnas dp M . Panl M unier auroot lieu, ce  matin, à 
jûidî, en l ’église Saint-Pierre de KeuUly, e t  non a  I t  heures, 
comme U a été aanencé hier.

Ifons appraaons la  m ort •
D « la sapéfUura Sùinta-Tkérès^  directrice de» services

de l ’hM tal de 1a Charité, à Cfaâteau-Thterry. décédée a. 1 âge 
de quatre-vingt «cinn an a. Lk  aœnr Sainte-'l'fcerese avait toixante 
an» de service; elle éiah  titnU iic de la  médaille d  honneur de» 
hôpitaux» ,,

ü e  M m e A fo x .^ - dé M enr, femme de l avocat a la cour d ap­
pel, tctuellcinenl au front, sœur du conîvosilcur Georges Hue, 
décédée cbç* sa ntèrc, 14,  avenue Hache, ^ s  obseque» auront 
lieu demain vendredi, • to  heures, en régliae Saïnt-rbilippc-du-

M cânet, peintre verrier, décédé i  Bayeux, i  Vâge de 
cnairc-vingts ans, . V t “

Ue Mme Camband de SérrviUe, oée M arte-A ntoin ette-^ ise- 
Alice Le Mordan de Langoutia^i, décédée le 14 mars, a Ktnncs,
1 l'âge de dnquante-deux ans. Elle était U  Umme du génoaal 
Gombaud de Séréville, eonm andont U  tifi brigade de dragons.

A d nen  M eu^an. décédé en son domicile, é, rue de 
>1 avait épouvé M lle Masving.

Adolehe-Achitte Z.e/ièrre. aacien députe, ancien séna- 
y u f ancien preftidvnt du conseil général du Jura, ancien -.oiis.sc- 
Cîétaire d '& a t  dans le cabinet Gambetta, décédé avant-hter a 1 a^c 
de soixante-dix-neuf ans,

De M m e Georges Rosenlecker, née de Cabanne. E lle latssc 
trois bis. qui sont aux armées actuellrm eat

De Mme YoudenabeÏÏr. mère de notre'contY cre de la Pex ue 
i'organCeation e ï  Jé dêf^m e reJifiienset, décédée à Cfaenoise 
(Seine^-O i*e).  ̂ ;

De M m e venve de I.êiécile, née B^éonore-Justîne dé Taffanel 
de La Jonquière, décédée dads sa qnatre-vingt-quatriéîne année, 4 
Péfjgueux. E lle était la mère du commandant de I^ssselle, ou 
50® d’ infanterie, et la bclle-mére du colonel Berguin, sctiieUement 
prisonnier en Allemagne.

Du général Mettea C ia eep ^  PMUm, décédé c  Salerne,
De M. H'aHer Crâne, peintre anglais bien connu, directeur 

de l’ Ecâle municipale d'art de Manchester et du Collège royal 
d’art de Souih-Kenaington, décédé à Londres é  l'âge de 
soixante UM.

De s v  G eerÿe Turner. l'émlnent bactériologiste, décédé a Lon­
dres, âgé de soixante-dix-neuf nn%. Il avait étudié pendant long­
temps à Montpellier, s'était rendu dans l'A frique du Sud en i&os 
et y fût Bomtné intendant supérieur de l'ai&ile des lépreux de 
Pretoria.

M orts au  c ha-^ o  d ’hon neu r
B » k - l£ -D lc ,  17 niâr*. —  Le M m n t  C e e r g e i  B ou rg u et, fils 

<le rin içiiclau l sfiDérol, b lessë  m uriellem en l en  e u irt lu e u l sa 
■ec'iiuii à l 's s s tu i  d'UD recnuictiem eni ennem i.

Ite serkeiil B ourffuet, auJ è ls lt  t r è  de iren te -d eu z  ans, 
avait récem m ent reçu  U  m èdaïUe luiiltalro pi>ur sa brlU snlc 
Cuiiduitc devant l ’ennem t,

Les cu m r a u i : F ètU  R eg u en e t, de Sainl-Â lbin , du  IS l* de 
llEne, niuri i  l'a ^ e  de v ln ci-d e tiz  ans. II était le lUs de 
M. A. R aeu enei de Salut-.* Ibln, ancien  o ffic ie r  d e  cavalerie. 
CI 4e liée Ue W a ill. . u -r /r  UiiTily, UU S I ' (le .laUe.
i l f r e d  B eth e , du IK *  de Ilfn e .

Qeorgea L aehel. secrétaire d e  la  L igue Nationale Aérienne, 
b lessé  une prem ière  fo is  au m ois  d 'a o d l, kuérl e t  ren voyé 
au Iron t, l i  usl ton ibé au  cottra de l ’ sITalre d e  Vau<iuuls : 
Lucieu M ou ron ia l, du ZI" d 'iid a titer ie , Uié p rès  de je - t u e s ; 
Joseph U oure, alTecté au T ré s o r  et P ostes , frè re  du notalri' 
ïéinolB  Q'il a siii'cxim&é aux s e i ' '* .  l ’ uii a r r r l" " !  'rsu'rvTi'dblle.

AndiY* Guipnon, du 181-  d 'in fa n te n e . réd a rleu r  »  l ' i u f o .  
lu è  le  82 aoû t, p ré s  de L o n g w y , «  r a ^ c  d e  v in k i-s i i  ans, et 
lubum é i  Oorcy.

(  L E S  S P O K T S
A C A D E M IE  OE P A R IS

C o »r»  d 'a n jou rd ’ha l. —  Motiti. —  D e e  à 12 üeu res r T ir 
•Castlniie-Reiiellè. 89. av. d 'A n lln . ca ra b in e  e m /m . P ou r les 
débinants, c in q  balles rratuM es. Sériea iiidlvlduèllea de d ix  
balles avec le cariun , u f r .  SU (pour 30 adbèren lsi. Fournir 
au représeiilant du com ité  une autorisation  écrite  des pa- 
ri^ ta . tuteur ou  t y m  uruil. —  D e 3 â  11 baurea. Cercle 
S 'H lie, 92, ru e  Daru ç8D : escrim e 1 la  b « lcm n e «e  p a r  le 
pru fcss i'u r  S u rfe t . — De 9 4 12 b e iircs , salle uh irtem ont, 
2 t. rue des Martyrs, Paris {9«) : cann e, b o x e , c u l i » e  pü y - 
Elquv. —  Do lu  4 11 tièure*, .Mauège 3am t-P aiil, Su, rue 
Saiul-I’ aul ; éd u ra llon  p b j i lq u f .  — De lü 4 IS heures, 1er- 
rtiD (le La B oulte. co llè g e  d 'A ibIêtes  de Paris, préa de la 
porte  d es  Charniers, 4 V ersa illes : cross  couuuiy le m alin  ; 
exercices  4 partir  de I lieure 30 l 'a p r  s-iiiM I. un peu i d é ­
jeu n er  m oyennant I franc e n v o y é  a l'.Aufu la  veille avant 
4 heures.

a p rès-m id i. —  D e i n. 1/2 4 3 h. 1 /2 , In s lliu l du  d aciau r 
B o ls liu t , M, rue de M ille , P a n s  il| .j : eUueallon resp ira ­
toire (pour 30 è lèves aeuleaneuD. —  Do 2 à 5 heures : llr  
G a.ilnn e-nen i-tie , 39, av. d ’A nlln  i8 'i .  (Ce (sjurs est ouvert 
le  ieu d i iiiallii ; s ’y  rep orter p o u r  les  ccjndlllnns.) —  De 2 4 
* heures, sland du l lr  d e  B el-A lr, 16. rue I.ou is-Brajlle ( id 'i .  
Vmirt nslles  aratiiltes p a r  m oU . —  D e 2 4 t beurea. Cercle 
Hoi-lie, 22, ru e  Daru, P a ru  câ'i ; cu ltu re  physique, caiinc, 
boxe  (Seulem ent p o u r  les  riasscs  de 1914 4 iv ig i , —  De
2 h. 1/2 4 8 b. t /9 ,  Oyiunase M unlcm âl. 39, G rande-Rue. 4 
M „iiln)UEe : eu ltorc physique. —  D e 2 li. t /2  a 3 li. 1:9, vé- 
loorom e du P arc des P rin ces, jw ès la gare d’AutèiilI. —  
De 3 ü. 1 /2  A 4 h. 1 /2, terraui du  c .  v .  F., I31, b o n i. Davousi

'  <*(»> : cu liu rc  physique. —  D e 4 â 8 beu ros . salle Gardoii, 
9(1, bou l. des BatiguoUes (entrée S, passage DUleloU : cou rs  
ô c  prèparaiatlon  n illila lrc  par le uiarUtdiBj d es  là c is  cb e î 
T hu rloi, de la garde républicaine.

g o ir . —  De 8 a 0 heu res, i  la salle de C ullurc ^ y s lq u e , 
10 rue du F a u b ou rg -M on tm irire  ip o iir  lOO é lè v e s '. — De 
8 b. 1/9 à 10 heu res, s ^ a  C olis, 63, ru e  Meslay (3-i : eu liure 
Plu.slque l'i escrim e 4 la  ba lon nelte  (pour <3 é ièvos seu le- 
aoem dé jà  in scrlls  ; 11 y  a eu ce m om ent des v a c in res i, —  
De 3 h, i>2 a 9 II. 1/2  ; é iab llssem cn l des  flebes p h yslo lo - 
H ques par le d o c le u r  Belliu du ('o lea ii. —  De 9 S 10 hèun'S, 
4aU^ 10, rue du  1 aubuurg-.M untiiiarlrc lO*; : escrim e à la
balatinrite,

r T H E A T R E S J

La J ou rnée
t e  gaU  de l ’A éronautique H im alre . —  C et a p rès-m id i, k

2 hpures, au T roçad éro . aura lieu la grande reprise de 
t’A rtésienu f. Cette rèp rêsen ia ilon  aensatlonnelln p jt  p lacée 
sous le  haut patronage de .M.M. Rayruuiid Potncaré, Mllleraiid, 
A ugagneur. Sem bat. Sarraut, Dallm ler, D eu lsch  de la M eur- 
Ibe, p rés iden t de l ’A éro  Club üe France.

Crrte m anirestation artU tlque est donnée au proQt d e  la 
Maison de con va lesceu ce  dp l'A éron au ilqué sillltalre.

La C om édie-Française, au lortsée p a r  -M. A lbert ca rré , a ssu ­
rera les  rOles p rincip aux de .Mine P ierson , InouW iable Re- 
naddc : Y von n e  LifraiMl, Jeanue R ém y ; .M, G eorges Graud, 
H léronym us.

L ’OUéon .sera représenté  par : .Mme Gllda D arlby. adm i­
rable R ose .Marnai ; M.M. Oalipaux, M arquei, D uparc, de Max, 
T h ierry  e t A ngelo.

Les orch estres  e t cbceurs réunis C olonne et Lam oureux, 
d ’u n  ensem ble de d eu x  cents exécutants, seront d ir igé» par 
M. Gabriel P lem é.

La fa rx n d o lo  sera  dansée p o u r  la  p rem lèré  fo ls  p a r  le 
corps  d é  ballet de l ’ Opéra, avec, e n  lé ic . Mlle Zam beill ; 
Mlle M érentlé, de l'O péra, chantera la MoTseUlMite.

La lora iion  a lieu  au T rucadéro dans la  m atinée. D em i-tarif 
p o u r  lée inilltalres.

C om édle-ÎT ança lie . — A 1 il, 1/2, A ndrom cgtte ;  Interm ède j 
i ’E co le  d e s  Maria.

O péra-Com ique. —  A i n .  I /S , L a k m i, S cèn e»  a ls td en n e» .
O déoo. — A 3 heu res, T artu /e  o u  i 'fm p oa leu r ;  coo lé re n ce  

de M. G. Gallfè. d octeu r es  lettres ; le  Jeu d e  l ' t t m u r  e t  
du Hasard, in term ède : I» B om m age t  la  fielÿigB e (par Fau­
teu r), M. C lé m e n t ; 2 »  4  la F r a n c e !  (Gustave R lveti, M. H. 
F rey  ; 3 - Saïut d la F ran ce im m orielle  l iSalnt-Pul R oux), 
.Mme José  Kriqipa : 4‘  Sur la M ort d 'un  l l c n i i  (Gnillot de 
S alz ), M. Larucbe ; s> Dit Grand C hef (Mouéxy-KiMi), Mlle Bë- 
rangève ; 6 -  L e drapeau  (Jules C lareilp i, Mlle D dcile  d e  l ebl.

O a lté -Iy riq n s, —  £ n  m atinée et ce  so ir , a 8 heu res, reprise 
da  m i** lle lg e lt .

Porte-Salnt-M artln , —  t e *  O ôerté, qu i on t rem porté  hier 
so ir  un écla ian l su ccès , serom  donn és a u jou rd ’hui Jeudi, en 
ruatiiiéu. a 8 heu res 1/4, el le  so ir , a 8 heures.

T rlanon -L yrlque. — En m ailiièc, a 2 b . 1 /4 , l e  Cœur e l  la 
.Vain i  le so ir , 4  8 heu res, la F ille  du R ég im ent.

C blle le t. — A S  heures, en  m atinée, (a Petite Caperaie.
Tbéétre Antoine. — En m allnée . 4 2 1). 1 /2 , et lé  so ir , i

3 b, 1/2, la revue le* Dum* ... e l les autre»..
F oyar F ranco-B elge . — Le sixièm e ro n ce r l donn é au proAt 

du l o y e r  K raneo-B clge a l  d es  A m erican Ilosiel fu r  R efugees 
se rs  donn é k i  heures irèa p récises , salle des Conceris, 
8, ru e  d’A ihènes. Ce eon cerl est réservé excl)i«lvem cni aux 
(ïu v res  d ’A lbérlc  M agnard, tué par les A llem ands le 3 sep ­
tem bre dernier,

A u Palais de Glace, a u jou rd ’hui Jeudi, d e  4 a 6 heures, 
.Mlle Isutta B rlghadorl déclam era le U U u aTtemand, p oèm e de 
G eorges M lllanüy, d ern ier su ccès  du  re g re llé  Marcel Legay.

A la C om èdle-Frangilae.—  La C om éd le -rran ça lsc rep K n d ra  
le m ardi 6 avril IS15 sea so irées  d’abonneinent. Dix repré- 
seniatiuns seront o ffe r ie s  aux ab((nnés, qui sont Qxés aux 
m ardis 6. 13. 20, 27 avril. 4 . H , 18. Si mal, ]• ' el 8 ju in .

LO program m e Ue ces  so irées sera  com p osé de m anière 4  ne 
pas roiiim en cer (sau f excepU nnni'Ile»ieul p o u r  P a irie ; avant 
S heu res du s o ir  e t fln ir néanm oins avant i l  heu res, de 
façon a p erm ettre aux abonnés de proU ter des m oyens 
(le com uiutiicackiu en  ce m om en i a leu r disposition .

T outes les p ièces  nou velles  ou  reprises  en  préparation  
lenr seront o ffe r ie s  dès leu r apparition avec les m ellieiires 
(lislcibu ilons. L es dem andes O 'inseripllons sont reçu es  a i 
bureau de Mme Anton, a la  C om édie-Française, de l heure 
a 6 heures. Les p ersonnes liiscr lles  peuvent fa ire  retirer 
leurs carnets d ’abonnem ent.

A  l'A inb igu . — R éouverture après-dem ain  sam edi, & 8 h e u ­
res , avec le  C ourrier d e  L yon , rem is 4 la scène avec une 
exce lle iiie  d istrlbu iton . La so irée  se term ine a II  heures.

D im anche, a 2 heures 1/4, prem ière  m atinée.
Le Syndicat de la  C ritique Patisleim e. — La dernière 

réu nion  du fiyuOical de la cr u iq u e  Parisienne a f u  Ileii 
sous la p résiden ce  dé son  présiden t, M. 0 . Fabius de Champ- 
viiie. c n  o rd re  du j o u r  a é lé  voté  4 ru n a n lm iié  con tre  la 
ftuJiure.

L 'as.sem blée gén éra le  d e  la ca isse  de retraite e t de se­
cou rs  (lu S yndicat de la  C rllique ParlsleB ne a é té  tenue
avani-M er.

Le con se il d'artmiiHstratlon a é lé  réé lu  k l'u nan lm llé  : la 
p lace la issée vacante p a r  la m o n  de W iD Itm s G ardas a été 
attribuée a M. Paul P erron .

V oie! p o u r  1913, 1916, 1917 la consiliu ilO B  du  c o n s e i l :  
p résiden t, M. 0 . Fabius de ChampvlUe ; vlcr-préslrtent, 
M. T oussa in t-M anel ; secréta ire  gén éra l. M. C harles P eu t ; 
ir é 'o r le r  gén éra l, M. Paul R oger ;_ m e m b r e î  ; MM. Lucien 
Mucltc, Jacques C helley, H enry R oy, Jules D em irsy  o l  Paul 
P erron.

L es obsèques de L a rc e l  Legay. —  Les obsècpies du  rhan - 
son n b T  Marcel Legay lu r o n l  lien au jou rd 'h u i. Réunion 4 U  
m aison m urtualre, 10, ru e  M ansan, a m idi précis.

L’ inhum atlon aura lieu au cim etière S a ln t-V ln rcn t (S on t- 
m arire '.

P rière  de n 'e n v o y e r  n i neiirs , n i c o o r o n a è " . Aucune lettro  
de fa ire  part ne  sera  adressée.

G a iverù té  des < A an alet >, kt, ru e  Saln l-G eorres, P aris. — 
A u jou rd ’hui je u d i 18 m ars, 4 î  h. 1/2, ■ V ieu x  et Jeunes g r o ­
gn ards >, con fé re n ce  par M. Jean H icbepln.

Les coa léren cea  de • la  B enalssance » . — Dem ain vendredi 
19 nixrs. à 3 heu res p récises , aux galeries G eorges  l ’ e lll, 
8. ru e  d e  Sèze, cou féren ce  de M. W h im ey  W a iren  : • Le 
T ém oignage d’ u n  c ftoyen  am éricain >, a vec  projecttona.

C om m uniqués
w ee  Dans le b u t  d e  resserrer  le  lien  entre l'A Isacc-Lorraine 

et la  F rsii"». r v u lo n  rJiopale dvi Oiflinliw  de F er de l ’Etat se 
proposi', au—,lût après la v lc in lre  Dualé, d 'a ller fa ire  enten ­
dre la U a rerU ta iee  dans te« PAva nb  fa t  p ro b lb é  nuire cbgnt 
naliüiial pendant les  quaraute-clnq  ans de le u r  annexion  4 
l ’A llem agne.

v w  .Mmr Julla Lopes de Alm elda a fa it à R lo -n e -ja o e iro  
une rou fèèen ce  sur ■ Paris e t les P arisiennes ■ an proDi du 
V estiaire des  Bleaséa. p rod u it des  entrées (1 ” - °  de 1.000 
fraiuM  r ie jil  d 'être  en v ové  4 Paris.

La Fédération M e.u iu rg iqu e  ir a n ç a i .e , a , piacu aes 
V osg es , Paris, qu i g rou p e  toutes les  rurn-iratloiis p rod u lsact 
ou  vendant u  quuiraU lerle, adresse au chaleureux appel à 
tou s  ceu x gu t peuvent sou scrire  a la  Caisse rurporatlve de 
p -é ts  su r  Ftlwuueur, duut U  a d l  es l de ven ir  en aide à leurs 
•luiiihreux co llègu es  en  détresse , ré fu g iés  des  dépariem en ls  
viitalils ou  revenus ue rapilv lié .

Mwv M. éiruon Lam berl, fils d e  l 'ancien  huls.sler d e  Mctx, 
recevra it avei* rocuniiaissanre d e  se s  ron ipa irto le» le» b ro - 
rhupps oti livres dont ils oe* vent d isposer, destinés 4 èlr(‘ 
en voyés  aux b lessés  des héplianx m iliia lrcs  de T ou l. dont 
l ’ un de re< dern iers  est Sou* la d irerllun  du  m édecin  ch ef 
m a jor Lam bert. Perm aticnee, 43, ru e  H ésuniur, de 9 heure* 
a 11 heu res e l do -J heures 4 * hxurci,

La Bourse de Paris
DU 17 MARS 1915

Bien q o ’ ïy a n t  é té  un peu  irrégu lier, le m arché n’éfi a pas 
m oin s con serv é  a u jou rd ’hu i, dans son  cn.-,catble, sa b on u e  
o n cn ta llo n  p récéden te , C4 sont fl’abord  n os  ren tes et, no­
tam m ent, le 3 n /o  p erp étu e l, a llég é  de f o n  cou pon  Irim es- 
ir le i, qn i p rog ie s s e m  a notrvean, rc  d ern ier a 7 i.n3 , le 3 1/2 
a 91,10, Do m êm e le R io, su r  lequel le s  transactions d evien - 
n c iil  de p lus en  plus acilvcs, a lie in l le  i-ours ,1 1 t7u om re  
1.539 la  ve ille , eu  m êm e tem ps qu e  dans le  group e de la 
Iracllon  le M étro, F iim nlbus. la fh o o is o ii  s ’atuèliorent de 
fa çon  p lu s  o u  m oin s appréciable.

Par a illeurs, un noie cg a .cu ien : des affaires assex su ivies 
en  m illes su d 'a rr ica in e*  et rn  indB sirielies ru sse», c e  dont 
les  cou rs  profitent pou r en reg istrer d e  nou velles  avances.

Dn est p lu s  calm e dans le com p a rilm en i des sociétés  de 
crédit, où  la  Banque d e  France se  traite 4 4.S00, ie  Crédit 
L yonnais 4 1.070 e l  1a Banque de P a ru  k  900.

La m ém o ob scrva ilon  s’q ip llq u e  aux actions de n o» grands 
C b 'fiiiiis.

L e  Suez se b o rn e  k con so lid er  k  4.380 sa  d ern ière  éiape 
d e  hausse.

CEUX 0UI SE CHERCHENT—« ■ « «o»-------—
-  La fa m a iè  Barnler, 9 , n »  Lafayerte, O renohle, désire  

c o n m lir c  le* rtunillès des m lH ialre» du 14 ' bataillun de c t m -  
séu rs  a lpins d isparu» des  les  pren ilcrs  Juurs de s iv le m b r e  et 
qu i, ürtiu ls, auraient donn e de leu rs  nouveUes.

—  M. D cgrave, soldat, d on a u d e  des  oon v eite»  d e  sa fem nie, 
ôp iclère  à r iv e s -U lle . 175, cb e ion i d es  flu B es; r<*)on<lre HCçl- 
tsl Uhitpu ralre de l'IueR u is , avenue d e  la  Gare, C r o a t i e .

CARNET DE LA SOLIDARITÉ
N ous avons re çu  5 fra n c»  rte Mme L. Saœ soti, 17, ru e des 

M oriyrs, p o u r  la  fam llie  BeH angtr, 3 rue de l'E rvrtiage, 4 
SaUit-D(>iils, d ont le p ère  est reparti au fron t, laissant »s 
feiiMiie n ia a le  et in il?  p i l i ' ,  . -a "*  r e < ^ u '- " ’<

sww l.e V ê lem en t d u  B lessé  rem et dea sous-vètem en ts aux 
bli's-iés français el aillés repartant su r  le  fro n t  et de» habits 
civ ils  aux ré form és après rom bal. P résiiieiii d ’h on neur : 
M. iic iir i de ilegu ler , de l'A cadém ie française.

iloiu ilé d r ilirection  : presiueiue ; .Mme H ugo F lnaly ; 
vlré-jiré<ldeiili'<  : b aron n e  C erise, Mme Ch. de C erjat ;  se cré ­
taire générale ; Mme Rosita .Maiza ; trésorlère  : Sliiio A iirlen 
l.li’ vre ; sri ré ls lre  lé lé g u é c  : Mmr H enry Nalhaii ; co iisr ll 
rt’a ilii)ln isira j.«n  ; .Mme Htiracu B randon : con se il : M. d'AT- 
fe rd e ii ; co im esse  d ’A ntm ix , U m cs G eorges L cn im te, Clarlte. 
t élix Juveii, Gaston [levure. R eiiry  K lsteiuaechcrs, Edgar 
Ik u i- , MM. (-1 Milles A nguslc lio rclia iii, Séba.siien-Cliatli;s 

l-e cu n li ', Mlles V Iel, Y. el M. W r il , M. Jules Beriaul.
Lr.s d on s  » o n i  re ç u s  au stège d e  l'œ u vre , 370, ru e  Satni- 

H onoré.
L r* arrhltectPS, peintres, sculpteurs, décorateurs, o r -  

neiiianlsips, üpsslnatours, ouvriers  d ’art, c iseleurs, orfèv res, 
b ijou tie rs , é m a illP iirs , etc., d e  nailonanté ITançaiae, en  un 
m ot tous ceu x qui apparlieiinunl a l'art ilécora llf, trouveront 
pendant la durée de la gu erre  un d é jeu n er fam ilial au prix 
de 0 fr . 90. Les déjeu n ers  a u r o n t  lieu tous les Jours, m êm e 
le iliiiianrbe. a m j.ji 1/2. au P a lals-R oyal, restaurant üp la 
R oion de (Piilréu ru e B eau jo la is '. I.p s  a rlis ies  d érora ieurs 
nul dé firen t prem lrp p a n  a re d é je u n e r  sont priés de ae 
fa ire in scrire  quarante-huit heures a l'avan ce en jusiiiiaiit 
d e  leur qualité, f o u r  tous renseignem ents, s ’adresser 4 
M. A ndré B oullhei, 96. ru e  de Boiidy,

LES DOCTEURS
d u  G r a n d  S t a b l i a s e m e a t  M e d i c a l , l & ,  r a «  d e  C a l a i s ,  
c o a t i n u e n t  l e u r s  c o u b o U  t i o n e  e t  s o i n s  p o u r  c o n t a s  
m o i a d i e B . d e  S  ta. 1 (2  à l 9  h .  D i m . d e  9  b  à l 2 t a  B a n -  
s e i g o e m e n t s  g r a c  a u x .  N o t i c e s :  M a l a d i e s  g S u é «  
r a i e s :  d e la i e m m e iu e s  v o i e s  u r i n a i r e s :  S O c a a t . t i i a b ,

C o r d ia l  R é g é n é r a te u r
T o a i i l e  t e s  P o a m o i i a  —  H a g u l a r i u e  l e  C œ u r  

A C t i r e  e t  t n c i l t t a  Ut D ig a e t s o a .
D o n n e  F O R C  C ,  V I G U  E U  R ,  S A N T l

P A N S  T O U T C 8  P H A R M A C lC S *

Les Corsets de A. Clavcrie
(T o u jo u ts  é la b k i  sur m esu re)  

piocDTent une ligne ideale ainsi qu'une aisance parfaite 
p a ce  a la  «upèrioriie de leur conpe essentiellement anato- 
nûqne et élégante V o ir  dans les salons d e  A . Cinoerfe 
2 3 4 . Faabourg Saint-Martin (à  T ongle J e  lo  rue L a -  
fayeilè), ses corsets de toilette ainsi qne ses gaines et ses 
ceiniuresen nouveau tissu élastique ajouré.

CHEMIN DE FER D’ ORLEANS
Am éU oralisn ue» relation» entre Faris-Q ual d 'O rsay «t  1a 

Côte su d  Oe Bretagne. — La Lunipagiur u ’o r.éa iia  vii-iii <1 ap- 
purlvr u s e  a iiieliurairos l .è s  sensible aux rplatkiua entre 
l'a ris  et la Cdip sud  d e  B retagne, t o it  train express d o  nuit, 
q u a ia iil le (Jual-d’u rsay  k 2u bciirrs  et arrivani k  Nantira 
a 3 (I. 19. est cou lin u é  a s r  G ulm per par un iiuuveau tram  
exp ress suivant l 'b ora lre  cl-ap rè*  : déparl de .Vanles 3 h. 33, 
a rrivée  a R edon 4 8 h. 0 7 , V annes 3 b. 37, Auray 8 h. 19, 
L orlen i 4 b . 59, ü iilm perlé 7 h. 23. R osiw rden  7 d . 49, 
Quim ppr 8 II. 08. •

Cette m esure pM olt de p te s  de deux lipsrès  trente la  du­
rée du  ira je l par train d e  iiiill de P a n s  4  L oriem  et de 
p lu s  de trois beurea eellc du parcuiir* de Parla 4 Qulm per.

11 oât ban  lie rappeler que lu tralii ex iires» d e  jo u r , par­
lant (lu Q uai-il'O rsay 4  8 li. 20, elTerluu d e j4  le m êm e tra jet 
dans les inéniès cood ltlon s  de rapldllé.

VdKun-a ilirecles  des iruts • isssc-, ;e : '; r  l ' s  ira je la  d e  Jour 
pt de u u ll. ______

Paris-L ondres
Le C hpalD  d e  fe r  du  -Nord annonce que. d epu is  le  1 »  m ar», 

1 les serv ices  entre Paria-N ord e l  L ondres e t i4 ce  versa  sont 
rég lés  runim e «u lt :

,1 i ’ rd l'T  ; Parls-N opd. d épart : 9  b . 4 »  (tra in -poste  M l ) ;  
L ondres, arrivée : f l  heures.

An re lo n r  .- L ondres, d ép a n  : 8 h . 88; l'arls-N u rd , arrivée s 
10 II. 5 (tratu -poste 809).

/ , «  p 'p c n f  .’  V iirruR  L ad tf .r g n a t .
Im p r im e r ie , 13. r u e  C ad ’ , P .ti’ te. —  T o lu m a rd .

Ayuntamiento de Madrid
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LE REVEREN D PERE LAURENT 
Il fut décoré de la Légion d'honneur 
le 5 mars 1915, au Maroc, pour avoir 
ramassé des blessés sur la ligne de feu.

LE PLUS PETIT.,.
11 serait malaisé de trouver, parmi nos attachés d'esca­
drilles, un homme plus petit. Son dévouement et son 

courage sont en proportion inverse de sa taille.

L ’APPRENTI COSAQUE 
Il a quinze ans. Mais son père, ses 
frères étaient partis dans les rangs des 

cosaques. Il les a suivis.

LA CUILLER DES TRANCHEES 
Elle, est précieuse. C’est avec elle qu'on fait la toilette du soL Chacun a 
appris à la manier avec aisance, au point qu’à l’heure du repas on trouve 
1 autre — celle de la soupe —  d’une petitesse tout à fait malcommode.

MASSAGE BIEN ACCUEILLI 
S'il existe des masseurs noirs, on rencontre aussi, dans les ambulances, 
des noirs massés. Celui-là est ravi de la séance. Si on ne le blanchit pas, 

au moins le guérira-t-on de ses douleurs.

LA  DISGRACE DU KLO W N PRIN Z 
. “  Dites à mon père que s’il m ’embête, 
je mengage dans la légion.

{A u g  Biat.)

— Si vous avez peur des Zeppelins, vous pouver 
lescendre votre lit dans la cave,

— Inutile, madame. Je suis tranquille, il y  a un agent 
à ia porte de la maison, </>Hnca.)

' LES GLOUTONS 
Zutl Quel long Karême...

(Rob. OulàStnel.).Ayuntamiento de Madrid




